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LA DISETTE DES NEUTRES 

Les Etals-Unis commencent la guerre 
maritime par où les alliés eussent dû la 
commencer : prohibition de toutes les ex-
portations à destination des pays neutres 
limitrophes de l'Allemagne. On peut dire 
qu'aucune mesure militaire ou politique 
rie cette efficacité n'était encore intervenue 
dans l'économie générale du blocus contre 

. l'Allemagne. C'est la vraie réponse à la 
• déclaration allemande de blocus sous-ma-

rin du 1er février, et c'est un coup de 
massue. 

Qu'a dit l'Allemagne aux neutres dans 
cette déclaration sinon ceci : « Vous souf-
frirez, nous le regrettons niais c'est pour 
votre bien puisque nous agissons pour 
hâter la fin de la guerre. » Les neutres 
limitrophes, c'est-à-dire la Hollande, la 
Buède, le Danemark et la Suisse ont ré-
jpondu : « Soit ! nous protestons pour la 
l'orme, mais il est bien entendu que nous 
ne nous associons pas à une protestation 
véritable, comme celle des Etats-Unis. » 
Aujourd'hui l'Amérique dit à ces mêmes 

.>■ neutres : « Vous souffrirez^ nous le re-
grettons, mais il le faut bien puisque vous 
ravitaillez l'Allemagne. » En droit comme 
en fait, elle a raison 

Pays belligérant elle a le droit absolu, 
incontestable, de diriger ses exportations 
et de les limiter suivant ses intérêts mi-
litaires. Il était plus difficile aux alliés de 
contrôler le commerce entre neutres. Si 
pourtant ils l'avaient fait la guerre serait 
finie depuis longtemps, car il n'est pas 
douteux que c'est des neutres limitrophes 
que l'Allemagne a tiré une immense par-
tie de sa subsistance. Les chiffres fantas-
tiques des importations dans ces pays le 
prouvent surabondamment. Pour la Suisse 

seule les documents que possède à cet 
égard la Compagnie P.-L.-M. sont, je 
crois, irréfutables. J'entends bien que la 
loyauté du gou-uernement fédéral n'est 
pas ici en cause, mais comment aurait-il 
pu empêcher les particuliers de profiter 
du Pactole qui coulait entre leurs mains ? 
Et ils manquent aujourd'hui de tout : ils 
ont tout transmué en or stérile. 

On peut dire cela sans manquer au de-
voir de reconnaissance et d'amitié que 
nous avons envers la Suisse après tout ce 
qu'elle a fait pour nos blessés et nos pri-
sonniers. Mais alors que nous savons, par 
une dure expérience, combien il'est diffi-
cile de maîtriser les profiteurs, au sein 
même du pays en guerre, nous ne pou-
vons pas douter que ce soit impossible 
dans un pays neutre. Le jour où l'œuf se 
vendit 5 marks en Allemagne, on n'en 
aperçut plus un seul sur le marché de 
Berne. Ce sont là des phénomènes Inévi-
tables. 

Dans les pays neutres ayant accès sur 
la mer, le trafic avec l'Allemagne avait 
pris, en dépit de toutes les précautions 
officielles, en dépit du tamisage du blo-
cus, de bien plus vastes proportions. L'en-
nemi pouvait dire du blocus des alliés ce 
que les alliés diserit du sien : « C'est une 
gêne, ce n'est pas un empêchement ! » La 
décision du Sénat américain va aggraver 
lourdement ces conditions. Dans la guerre 
économique dont l'issue réglera, en défi-
nitive, la fin de la guerre, c'est le coup le 
plus dur qui ait encore été porté. Et il 
tombe sur un organisme déjà en état de 
moindre résistance. Il sera décisif. 

Jean CLAUDIUS. 

> 

> 

En Allemagne 
Sa plantes émeutes à Mayence 

et à Piauen 
Amsterdam, 6 mai. — Des troubles ont 

récemment éclaté à Mayence, où 1,600 per-
sonnes ont manifesté contre la rareté des vi-
vres. Plusieurs boutiques furent pillées, et 
les autorités de police durent appeler la 
troupe pour contenir les protestataires. 

Au cours des échauffourées entre soldats 
>t civils, les premiers tirent usage de leurs 
armes et tuèrent huit des agitateurs. Cinq 
jents arrestations ont été opérées. 

Zurich, 6 mai. — Des émeutes graves se 
iont produites, la semaine dernière,, à 
Piauen (Saxe), où des grévistes, hommes et 
femmes, se sont livrés au sac des magasins 
ne vivres et au sabotage des machines. La 
police intervint brutalement, aidée d'un dé-
tachement du 134e d'infanterie, et il y eut' 
plusieurs blessés. 

Note. — Tous nos lecteurs connaissent 
Mayence, grande ville de 120.000 âmes, si-
tuée dans le Hesse-Darmstadt; on connaît 
moins Piauen, qui est cependant plus peuplé 
et qui est le centre de l'industrie dentellière 
)Bn Saxe. 

Effervescence à Co'o.^ne 
Zurich, 6 mai.— Une sérieuse agitation 

règne parmi les ouvriers des munitions de 
la région de Cologne Un grand meeting a 
été tenu, dimanche dernier, à la Maison du 
Peuple. La grande majorité des ouvriers et 
ouvrières des usines de guerre de Cologne 
et des environs y assistaient. 

Les discours prononcés turent particu-
lièrement violents. Tous les orateurs protes-
tèrent, avec énergie contre l'insuffisance de 
l'alimentation et la modicité des .salaires. 

Le Programme 
des Sozialdemokraten 

Zurich. 6 mai. — La fraction socialiste 
majoritaire â déposé à la commission de 
révision de la constitution une motion de-
mandant les réformes suivantes : 

1. Introduction de la réforme proportion-
Y nelle et du droit de vote pour les femmes 

Bans tout l'empire; 
2. Institution du suffrage universel dans 

ioïta les Etats confédérés; 
3. Suppression de la loi sur les domesti-

gues; 
4. Suppression du paragraphe 153 du code 

flé commerce et du paragraphe 17 de la loi 
S'empire (sur les Associations et l'émancipa-
tion politique de la jeunesse. 

Un Gros Effort de l'Elément civil 
Amsterdam, 6 mai. — On forme partout, 

in Allemagne, des corps do volontaires 
p.yant plus do soixante ans pour garder les 
voies de communications, les ponts, les en-
trepôts militaires, les camps de prisonniers 
d-3 guerre, et dégager ainsi les hommes plus 
jour.îs, qui sont envoyés au front. 

ernsforff chargé d'une Mission 
chez les Neutres 

Zurich, 6 mai. — Le bruit court que le 
îornte Bernstorff, qui vient de rendre visite BU kaiser, serait chargé. d'une importante 
liission dans un pays neutre. 

Le Chancelier se rallierait-il 
à une Paix blanche? 

Zurich, 6 mai. — La « Gazette de Cologne » 
annonce que le chancelier de l'empire, M. 
de Bethmann-Hollweg, prononcera devant 
le Reichstag un discours dans lequel il trai-
tera la question de la paix, mais sans an-
nexions territoriales. 

FRONT FRANCO-BRITANNIQUE 

LES DISSENSIONS ENTRE OUVRIERS 
ET SOLDATS 

Pétrograd, 5 mai (retardée). — La réu-
nion du conseil des délégués ouvriers et 
soldats de cette nuit a été assez tumultueuse. 
La discussion a porté non seulement sur 
la Note explicative du gouvernement, mais 
aussi sur les relations des ouvriers et des 
soldats. 

Une nouvelle collision entre ces deux élé-
ments s'étant produite au cours de l'après-
midi, a servi de prétexte aux divers orateurs 
pour signaler le danger que présentent, pour 
la'jsau.se de la révolution, les dissensions 
entre ouvriers et soldats. 

LA BAGARRE DE PETROGRAD 
Pétrograd. 6 mai. — Au cours de la mani-

festation révolutionnaire de vendredi, au 
coin de la perspective Newsky et de la rue 
Sadowa, une confire-manifestation se des-
sina dans la foule, avec le concours de nom-
breux' soldats. On voulut s'emparer des em-
blèmes portés par les léninistes; une colli-
sion s'ensuivit, au cours de laquelle des 
coups cle feu partirent des rangs des adver-
saires du gouvernement. Il y eut quelques 
morts. La contre-démonstration réussit ce-
pendant à disperser les léninistes, et le gou-
vernement fut acclamé. 

LA PAIX SEPAREE DANGEREUSE 
Pétrograd, 6 mai. — Le ministre des af-

faires - étrangères. M. Milioukoff, interrogé 
par le journal «Rouskaïa Volia», a déclaré 
qu'une paix séparée était impossible pour 
de nombreuses raisons, notamment parce 
qu'elle ferait surgir pour la Russie de nou-
veaux dangers. 

LA DEFENSE DE PETROGRAD 
Pétrograd, 6 mai. — Le général Korniloff, 

commandant en chef des troupes de l'arron-
dissement de Pétrograd, a publié l'ordre du 
jour suivant : 

« Nous possédons des renseignements éta-
blissant que l'ennemi concentre de grandes 
forces contre notre front nord. La. marine 
marchande allemande- est à Ltbau; elle est 
prête,..dès que la glace aura complètement 
fondu, à embarquer des troupes, et, sous le 
couvert de l'a flotte, à opérer un débarque-
ment, pèut=etre même tout près de Pétro-
grad. ~ 

• Afin de former une nouvelle armée puis-
sante, prête à défendre notre capitale con-
tre l'attentat de l'ennemi extérieur, et à con-
solider la liberté conquise par la Russie, j'or-
donne de réorganiser des éléments de réser-. 
ve de l'arrondissement, et de commencer, 
sans perdre un instant, la préparation in-
tense de ces éléments au combat. 

• Ces éléments, réorganisés, devront, rester 
à Pétrograd, conformément à la déclara-
tion du gouvernement provisoire, et être 
prêts à défendre la liberté civile, et dans le 
cas d'un mouvement de l'ennemi vers Pé-
trograd, à s'y. opposer et à défaire l'ennemi 
aux abords de la capitale. • 

L'ETAT D'AME DES TROUPES 
Pétrograd, 6 mai. — Le général Korniloff 

a déclaré que les agitateurs avaient trouvé 
hier un prétexte pour troubler les soldats, 
mais que la majorité des troupes avait ma-
nifesté une complète compréhension de l'in-
térêt de'l'Etat et de la liberté. Il y eut un 
quart à peine de la garnison sorti dans les 
rues; le reste demeura tranquillement dans 
les casernes. Plusieurs régiments déclarè-
rent formellement qu'ils étaient prêts à sou-
tenir le gouvernement de toutes leurs forces. 

MANIFESTATION EN FAVEUR 
•DE L'ENTENTE 

Pétrograd, 5 mai (retardée). — De gran-
des manifestations en faveur de l'Entente 
ont eu lieu hier devant les ambassades 
d'Angleterre, de France et d'Italie. L'ambas-
sadeur d'Angleterre a fait un discours au 
cours duquel il a exhorté les Russes à ap-
puyer le gouvernement, car celui-ci est le 
défenseur fidèle des intérêts du peuple. 

Ce que disent les Journaux 
LA VICTOIRE DE CRAONNE 

Paris, 6 mai. — Notre succès dans la 
région de Craonne s'amplifie considérable-
ment. C'est, à n'en pas douter, une véri-
table victoire.. 

A ce sujet, le général Berthaut écrit 
Bans le Petit Journal : 

Parmi les diverses actions offensives de 
ces derniers jours, la plus Importante est 
celle qui nous- a donné Craonne; non pâs 
tant à cause de la localité elle-même que 
parce que nous l'avons dépassée au nord. 
Craonne s'étage sur la pente qui raccorde 
Vers le sud le plateau à la plaine champe-
noise. C'était une avancée de la principale 
position défensive allemande, laquelle est 
constituée par le plateau. Les Communi-
qués nous disent que nous sommes maîtres 
3e Craonne et de tout le plateau des Dames 
a l'est de cette localité. Nous devons donc 
En conclure que nous mordons sur la po-
sition principale, et c'est là le point le plus 
intéressant. 

Le lieutenant-colonel Rousset écrit dans 
Je Petit Parisien : 

_ 1 On remarquera que les Allemands jettent 
F Constamment au combat des réserves fraî-

ches ce qui prouve qu'ils en ont ou qu'ils 
ïn amènent d'ailleurs. Des divisions nouvel-
les ont été identifiées dans le nord-ouest de 
Reims ainsi que dans le secteur de Moron-

• yilliers, et leur intervention nous a été sen-
sible. Elles proviennent certainement, pour 
une bonne part, de la masse de manœuvre 
nu'avait constituée Hindenburg, et à qui 
foffensive des alliés prise à temps puis 
continuée obstinément, a imposé une mis-
sion qui n'était pas la sienne. Mais elles 
t'alimentent aussi par des prélèvements 
faits sur d'autres fronts. Et c'est pourquoi 

nous verrions avec un plaisir qu'assuré-
ment nos ennemis ne partageraient pas, 
ceux-ci s'allumer à leur tour. 

LA CONFERENCE DES ALLIES 
Le Temps écrit au sujet de la Conféren-

ce des alliés qui vient de se tenir à Pa-
ris.: .' . . ' 

Il est dans la logique des choses que la 
France et la Grande-Bretagne, dont la na-
vigation est spécialement menacée par la 
guerre sous-marine allemande, s'entendent 
complètement sur les moyens de faire face 
à ce péril et de réduire au minimum pos-
sible les effets des criminels procédés par 
lesquels l'ennemi s'est déshonoré devant 
l'histoire. La réorganisation de l'Amirauté 
britannique, en étroite corrélation avec cet-
te question, prouve que nos amis anglais 
sont justement préoccupés de ce problème 
qui se pose avec, la même gravité pour tous 
les alliés, puisque les conditions de leur ra-
vitaillement, et par conséquent la valeur 
de leur résistance économique, dépendent 
de la solution que nos moyens nous per-
mettront de lui donner. 

Il est à remarquer que la Note officielle 
publiée hier soir constate que les gouver-
nements italien et russe étaient représentés 
à la Conférence par leurs ambassadeurs à 
Paris, le marquis Salvago Raggl et M. Is-
wolsky. Il faut évidemment comprendre par 
là que l'Italie et la Russie entendent assu-
mer loyalement leur part dans l'effort com-
mun qui est la défaite de l'Austro-Allema-
gne, et que la formule de l'unité d'action 
sur l'unité de front ne trouvera pas seule-
ment son application précise dans l'étroite 
coopération militaire franco-anglaise sur 
les lignes occidentales. Nous avons l'intime 
conviction que les événements ne tarderont 
pas à justifier notre pleine confiance à cet 
égard. 

e la. nden 
Nous tenons solidement tout le Plateau de Craonne 

et la crête jalonnée par le Chemin des Dames sur 20 kilomètres 

Les Anglais repoussent de furieuses contre-attaques et progressent encore 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 6 Mai (14 heures) 
'Au NORD-EST DE SOISSONS, lee Allemands ont lancé au cours de la nuit de _ 

nombreuses contre-attaques à gros effectifs sur les positions que nous avons con-' 
quises hier. La lutte a été particulièrement acharnée dans la région de LAFFAUX, 
au nord de la FERME FR01DMONT, au nord de DRAYE-EN-LAONN01S et au nord-
est de CERNY. Partout les efforts de l'ennemi ont été brisés et les vagues d'assaut 
refoulées par nos feux ou à la baïonnette. Nous avons intégralement maintenu tous 
nos gains. Nos troupes s'organisent sur le terrain conquis. 

Il se confirme que les Allemands ont subi de sanglantes pertes tant au cours des 
combats d'hier que dans le$ contre-attaques de cette nuit. 

Somme toute, les opérations effectuées les 4 et 5 mai, en corrélation avec les 
opérations britanniques,- nous ont rendus maîtres de la majeure partie de la crête 
jalonnée par le chemin des Dames sur un front de vingt kilomètres. 

Le chiffre des prisonniers actuellement dénombrés atteint cinq mille huit cents, 
dont cent cinquante officiers, parmi lesquels plusieurs commandants de bataillon. 

Nous avons capturé sept canons, dont plusieurs lourds. 
Actions violentes d'artillerie au nord-ouest de REIMS et en CHAMPAGNE. 
A l'ouest du MONT CORNILLET, nous avons enlevé un point d'appui fortifié, 

et nous avons repoussé, après un vif combat, deux tentatives allemandes sur nos 
tranchées de la région du MONT-HAUT. 

Un coup de main ennemi vers MAISONS-DE-CHAMPAGNE a également échoué.. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Dépèches de la Nul 
La Mission française à Chicago 

 »—i 

X3N DISCOURS DE M. VIVIANI 

Du 6 Mai (23 heures) 
Au NORD-OUEST DE SOISSONS, nous avons* complété nos succès 

d'hier et élargi le terrain conquis par des opérations de détail. Nous avons 
enlevé plusieurs points d'appui importants, au nord du moulin de LAF-
FAUX et au nord de BRAYE-EN-LAONNOIS. 

La lutte d'artillerie a été violente dans toute la région du CHEMIN 
DES DAMES, où les Allemands ont lancé de nouveau dans la journée de 
fortes contre-attaques sur nos positions de la FERME FROIDMONT, du 
PLATEAU DE VAUCLERE et du secteur de CRAONNE. 

NOUS AVONS MAINTENU PARTOUT NOS GAINS ET REPOUSSÉ 
L'ENNEMI AVEC DE FORTES PERTES. 

Au cours d'une de ces attaques, un bataillon allemand pris sous nos 
feux a reflué en désordre, laissant sur le terrain une grosse partie de son 
sffectif ■ 

LES PRISONNIERS ACTUELLEMENT DÉNOMBRÉS ATTEIGNENT 
LE CHIFFRE DE 6,100 (SIX MILLE CENT). 

Un SDUI de nos corps d'armée opérant au nord de BRAYE-EN-LAON-
NOIS a fait pour sa part 1,800 prisonniers et a enlevé, sur un front do 
quatre kilomètres, la presque totalité de la ligne SIEGFRIED. 

Actions d'artillerie intermittentes sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 6 Mai (iS heures iO) 

L'ennemi a tenté, au cours de la nuit, de reprendre pied dans le petit 
bois à l'est de VERGUIER, qu'il avait dû abandonner hier. Il a été de nou-
veau rejeté, après un vif combat, qui lui a coûté plusieurs morts. 

Plus au nord, un coup de main a été effectué avec succès, sur un front 
d'environ deux mille cinq cents mètres, au nord de GONNELIEU. Nous 
avons pénétré fort avant dans tes positions allemandes, détruit des ouvra-
ges de défense et ramené un certain nombre de prisonniers. 

L'ennemi a lancé la nuit dernière sur nos positions de la LIGNE HIN-
DENBURG, à l'est de BULLECOURT, une nouvelle attaque violente qui a 
complètement échoué. Un second effort, tenté au début de la matinée, a été 
brisé par notre artillerie. 

Une opération secondaire, exécutée avec succès au sud de la SOUCHEZ, 
nous a permis de nous emparer d'une partie de la tranchée de première 
ligne ennemie, en faisant trente-quatre prisonniers. 

Du 6 Mai (SI heures 30) 
Les derniers comptes rendus font ressortir le caractère de particulier acharne-

ment des contre-attaques lancées contre nos troupes établies dans la ligne Hinden-
burg. à iest de BULLECOURT. L'ennemi a fait entrer en ligne dans: cette région 
des forces considérables qui ont été chaque fois repoussées avec de lourdes per-
tes, à la suite de corps à corps acharnés. 

Les Allemands ont prononcé au début de la matinée deux contre-attaques en 
vue de. reconi[uèrir la partie de leur première ligne au sud de la SOUCHEZ, en-
levée par nou6 dans la soirée d'hier. 

Ces deux- tentatives ont entièrement échoué. 
Aujourd'hui, un détachement qui essayait d'aborder un de nos postes au sud 

d'ACHEVILLE a été refeté. Un autre détachement qui avait réussi à atteindre, 
pendant la nuit, nos tranchées à l'ouest d'HULLUCH, a été repoussé avec per-
tes, sans qu'il y en ait eu de notre côté* 

Nous avons exécuté avec succès, la nuit dernière, un coup de main au sud-
est de LOOS. Grande activité des deux artilleries au cours de la tournée au nord 
de, la SCARPE. 

Six de nos pilotes ont soutenu hier un combat contre plusieurs groupes enne-
mis comprenant de quinze à vingt appareils. L'adversaire est parvenu à rompre 
notre dispositif, mais nos aviateurs, continuant à se soutenir mutuellement, ont 
abattu un aéroplane wnemi dans nos lignes. Deux autres sont allés s'écraser 
dans les lignes allemandes; deux appareils ennemis ont été en outre contraints 
d'atterrir désemparés. Lé reste de la formation a rompu le combat. Nos six 
avions, quoique fort endommagés, sont tous rentrés dans nos lignes. 

En résumé, quatre appareils ennemis ont été abattus hier par nos aviateurs, 
cinq ont été contraints d'atterrir désemparés, deux autres abattus par nos canons 
spéciaux; deux des nôtres ne sont pas re ntrés. 

Commaûiqaé belge 
Le Havre, G mai. 

Quelques luttes d'artillerie en divers 
points du front belge. 

Le Bombardement de Reims 
De 1' « Eclaireur de l'Est » du 4 mal : 
« Il sera dit que les Boches ne nous lais-

seront ni une nuit ni un jour de répit. Nous 
signalions hier une décroissance du bom-
bardement. Nous étions déjà heureux de ne 
recevoir que 1,100 à 1,200 obus, mais il nous 
faut revenir aux tristes jours du mois der-
nier et en revivre les moments effroyables. 
Avant-hier, à partir do treize heures, le bom-
bardement a repris avec violence et s'est 
poursuivi pendant la nuit. Le nombre des 
obus ne peut être estimé. Hier, nous 
avons subi une avalanche de projectiles qui 

iusqu'à quatre heures a été crescendo, et le 
lombardement continue. » 

4 Avions boches abattus 

Paris, 6 mai (officiel). — Dans la 
nuit du 3 au 4 mai et la nuit suivante, 
nos escadrilles de bombardement ont 
lancé 1,500 kilos d'explosifs sur les 
établissements militaires, gares et bi 
vouacs de l'ennemi, notamment sur les 
usines d'Hagondange. Plusieurs incen-
dies ont été constatés sur les points 
bombardés. 

Dans la journée du 4 mai, nos pila 
tes ont abattu trois avions allemands. 
Un quatrième appareil ennemi a été 
abattu par le tir de nos canons spé 
ciaux. 

L'Aviateur Heurteaux blessé 
Paris, 6 mai. — Le capitaine Heurteaux, j 

dont un récent Communiqué citait le nom I 
pour avoir abattu son vingtième avion en- j 
nemi. vient d'être blessé a un bras et au I 
pied. Ces blessures ne mettent heureusement 
pas la vie du glorieux aviateur en danger. 

Des Avions bombardent 
Châlons-sur-Marne 

Châlons-sur-Marne, 6 mai. — Châlons-sur-
Marne a subi, hier samedi, son troisième 
bombardement en trois jours. Dès 9 h. 45, se 
faisait entendre un ronflement de moteurs. 
Comme les précédentes, la nuit était mer-
veilleusement claire. Dans ces soirées lumi-
neuses, les projecteurs sont à peu près im-
puissants. Tout aussitôt, la canonnade com-
mença furieuse et violente; elle tonnait de 
tous côtés avec tant de force, qu'on avait 
peine à discerner ' le bruit des bombes de 
celui des canons. De temps en temps se fai-
sait entendre le crépitement sec des mi-
trailleuses boches. Ce vacarme s'apaisa au 
bout d'un quart d'heure pour recommencer 
brusquement une heure après. Vers minuit 
êt demi, tout était fini, et les Châlonnais 
pouvaient enfin s'endormir. 

Un Avion allemand 
abattu à Rosendael 

Calais, 6 mai. — Voici des renseigne-
ments sur un combat aérien livré mer-
credi dans la région et qui se termina par 
la chute de l'avion boche : 

Cet avion était un aviatik agencé pour 
prendre des photographies; la chambre 
noire et les plaques furent détruites dans 
la chute. Il avait pour pilote un sous-offi-
cier de la garde, d'environ trente ans, et, 
comme officier observateur et photographe, 
le deuxième lieutenant Rocher. 

Le combat se déroula à cinq mille mètres 
d'altitude au-dessus de Coudekerque-Bran-
che. La ' population et les passants virent 
tomber deux débris : l'un, une aile entière; 
l'autre, le gouvernail. Non loin .de là, 
s'écrasa le corps de l'officier aviateur, qui 
fut retrouvé dans un champ. Le corps du 
pilote était resté attaché à son siège. 

Laconisme du dernier Communiqué 
allemand 

Zurich, 6 mal. — Le dernier communiqué 
allemand est d'un laconisme vraiment cu-
rieux quatid on le compare au dernier com-
muniqué français. Il dit simplement que 
sur las hauteurs de l'Aisne, une nouvelle 
bataille s'est engagée. 

Le Parlement interalliés 
SEANCE DE LA MATINEE 

Paris, 6 mai. — Le Parlement interalliés a 
consacré sa séance de ce matin, que prési-
dait M. le sénateur Stéphen Plchon.à l'exa-
men de la question du Blé et du charbon. 

M. Drago désigné comme rapporteur, pré-
sident de la section italienne, a ouvert la dis-
cussion, à laquelle ont participé un grand 
nombre d'orateurs. 

La Délégation italienne à l'Elysée 
Paris, 6 mai. — Le Président de la Répu-

blique a reçu cette après-midi l'ambassa-
deur d'Italie, le prince Colonna, maire de 
Rome, et M. Maury, député au Parlement 
italien, qui lui ont remis , une reproduction 
de la médaille composée à Rome en l'an 17 
de l'ère chrétienne à l'occasion des victoires 
remportées sur Armtntus et les 'Barbares 
d'outre-Rliln par Germanicus et les légions 
gallo-romaines. 

Le Président a vivement remercié ses vi-
siteurs italiens de ce symbolique souvenir. 

Tous les Etrangers vont avoir 
une Carte d'Identité 

Paris, G mai. — Tout étranger et toute 
étrangère — même appartenant à la même 
famille — séjournant en France plus de 
quinze jours et âgé de plus de quinze ans, 
sera tenu désormais de posséder une carte 
d'identité qui, pour Paris, sera établie par 
les soins de la préfecture de police. 

Les déclarations pour l'obtention de cette 
carte commenceront le 15 mai. L'étranger 
devra fournir tous les renseignements qui 
lui seront demandés concernant son état ci-
vil, sa situation de famille, sa nationalité, sa 
résidence, etc. Il devra, en outre, se munir 
de toutes pièces utiles et de trois photogra-
phies prises de lace, sans chapeau, de date 
récente et du format de 4 centimètres. 

Communiqué italien 
Rome, 6 mat. 

Sur le FRONT DU TRENTIN, action 
d'artillerie, particulièrement intense dans 
la zone de VAST1CO et sur le liaut plateau 
d'ASIAGO. 

Sur le flanc du ZUGNA (val Lugana), 
une de nos patrouilles a pénétré dans une 
tranchée ennemie et en a ramené du ma-
tériel 

Sur le FRONT DES ' ALPES JULIEN-
NES, l'artillerie ennemie a développé 
spécialement son activité dans la zone de 
GOR1Z1A. 

Dans le secteur nord du CARSO, nos 
batteries ont exécuté des feux de concen-
tration sur VOLCIA, DRAÙA et COMENO. 
Dans la soirée, à la suite d'une violente 
préparation d'artillerie, des contingents 
ennemis ont réussi à s'emparer d'un de 
nos postes avancés, au sud-est de GORl-
ZIA. Une autre attaque contre nos posi-
tions du MONT VUIJJOSNACCO (Vol-
kovniak), sur le CARSO, a été prompte-
ment repoussée. 

Football-Association 
Paris, 6 mai. — La finale de la Coupe 

des Alliés, qui opposait le F. C. de Lyon 
au Club Athlétique de la Société Générale, 
s'est jouée cette après-midi sur le terrain 
de la rue Olivier-de-Serres. Le Club Athlé-
tique de la Société Générale a triomphé par 
4 buts à 1. 

Chicago, 6 mai. — M. Viviani a pro-
noncé le discours suivant à l'Auditorium : 

Mesdames, Messieurs, 
En entrant tout à l'heure ici aux accents 

enflammés de c la Marseillaise » qui a été 
le chant 3e guerre de nos pères, par lequel 
ils sont allés vers tant de victoires, et aussi 
au chant de l'hymne américain, qui résonne 
des victoires passées et des victoires futures; 
en pénétrant dans cette vaste salle où la 
grâce dès femmes assemblées et la virilité 
des hommes nous donne la forme de la 
grandeur et de la beauté du peuple améri-
cain, en entrant ici, en entendant monter 
vers nous vos acclamations, comme nous 
les avons entendues monter vers nous dès 
notre arrivée dans cette frémissante cité, 
dans cette grande capitale, il nous a été im-
possible de contenir à la fois ''ans notre 
cœur notre fierté et notre émotion, et lors-
que tout à l'heure, nous avons entendu 
vos divers orateurs : M. Bancroft, maire de 
la ville de Chicago, que je remercie de l'ad-
mirable réception que nous avons reçue ce 
matin, et le gouverneur de l'Illinois, qui a 
parlé au nom de l'Etat, je me disais, et 
vous n'accuserez pas notre juste orgueil de 
tomber au niveau d'une basse vanité, que 
vraiment vous aviez raison d'aimer et d'ad-
mirer la France, car il n'est pas de pays 
qui mérite d'être davantage loué. 

Ce qui fait sa grandeur dans le monde, 
o'est qu'elle n'a pas seulement travaillé et 
souffert pour elle-même, mais qu'à travers 
sa longue histoire, les yeux fixes sur l'hu-
manité, c'est à l'humanité qu'elle a pensé; 
c'est elle qui a fait la Révolution française 
et qui, par elle, a éclairé le monde. 

Certes, elle n'avait rfen oublié; elle a re-
gardé avec son cœur déchiré et avec ses 
yeux mouillés de larmes la frontière violée, 
notre Alsace et notre Lorraine, que nous 
aurons demain non par un effet de con-
quête, parce qu'elles sont à nous, mais par 
un effet de restitution légitime. 

Et voilà que depuis dix ans des intimida-
tions et des chantages se sont organisés 
autour d'elle :.ç'a été d'abord Tanger, puis 
Casablanca, puis Agadir. Tour à tour c'é-
taient des sommations et des injures aux-
quelles elle a répondu pacifiquement et 
tranquillement jusqu'à ce qu'en 1914 il lui 
fallait briser avec la signature donnée, 
baisser la tête, humilier l'honneur natio-
nal; mais, comme l'a si bien dit M. Ban-
croft, il ne peut pas être question pour un 
pays de se mépriser lui-même. 

On n'avait pas voulu apercevoir la vraie 
France. On est entré contre nous dans cette 
guerre parce qu'on s'imaginait qu'en quel-
ques mois des conquêtes s'effectueraient, et 
que la victoire serait remportée. Alors, 
qu'est-ce que vous avez vu, si éloignés que 
vous soyez par la distance matérielle de 
notre pays. Il n'est pas possible qu'un si 
admirable spectacle, un spectacle plus grand 
que jamais la France ait donné, n'ait pas 
apparu devant vos yeux. Comme des en-
fants qui se sont querellés la veille répon-
dent à l'appel de leur mère, tous les enfants 
de la France ont répondu à l'appel de la 
patrie. 

Ah! nous sommes ici pour ne vous rien 
cacher. Le choc fut rude, et je ne crois pas 
qu'il y ait dans l'Histoire un peuple qui soit 
resté debout la tête haute sous un ouragan 
de fer pareil à celui que nous avons reçu. 
Nous sommes restés debout, mais sur nos 
poitrines nous avons subi l'avalanche de 
deux millions d'hommes ! 

Vous savez ce qui s'est passé : la Serbie 
piétinée, égorgée, uniquement parce qu'elle 
était un peuple faible; la Belgique 'sommée 
d'ouvrir ses frontières à l'envahisseur, refu-
sant, se préolpltant vers lui avec sa fai-
blesse matérielle, avec sa grandeur morale, 
afin d'empêcher qu'il y eût une tache dans 
son histoire, offrant le sang de ses fils pour 
la racheter; et l'Angleterre, Inébranlable 
comme nous, parce qu'elle avait donné sa 
signature sur un traité et qu'elle ne voulait 
pas trahir sa signature, s'est levée avec 
nous. 

Mais au début de la campagne, nous avons 
subi, nous Français, presque seuls, le choc 
de cette avalanche. Nous ne cachons pas 
que, matériellement, nous avons fléchi. Oui 1 
en combattant, en luttant, en laissant les 
cadavres de nos fils sur le sol de nos che-
mins, nous avons reculé. Nous avons reculé 
par tactique, jusqu'au loilr où — J'étais 
alors président du conseil des ministres — 
le maréchal Joffre, qui n'était alors que gé-
néral, nous prévenait que dès le 25 août il 
avait prfs ses dispositions de combat et les 
avait fait connaître à ses généraux, jus-
qu'au 4 septembre, — par une sorte d'heu-
i\3U36 rencontre de l'histoire c'était l'anni-
versaire de la troisième République, — jus-
qu'au jour où les troupes ont reçu de lui 
l'ordre d'aller en avant vers l'envahisseur. 
(Au moment où il parlait du général Joffre, 
M. Viviani lui serra la main et l'embrassa 
au milieu des acclamations.) 

Et nos pauvres soldats, fatigués par vingt 
jours de retraite, éreintés, ne dormant pas, 
mangeant mal, ayant combattu jours et 
nuits, écoutant la voix de leur chef, se sont 
redressés, un éclair dans les yeux, et Û.U 

son des tambours et des clairons, ils ont 
marché sur l'ennemi, et en quelques jours 
cinquante kilomètres de France ont été af-
franchis. 

Après avoir remercié les Américains et 
spécialement ceux de Chicago de ce qu'ils 
ont fait pour la France dans les ambulan-
ces et par leurs secours, M. Viviani a 
ajouté : 

Il n'était pas possible que vous ne re-
connaissiez pas la justice de notre cause et 
que la France luttait non seulement pour 
défendre son droit mais pour défendre la 
liberté des peuples, les*libertés des hommes. 
Et vous l'avez bien senti vous-mêmes 
quand, par la voix de votre illustre prési-
dent, vous êtes entrés en guerre. 

Certes, vous êtes entrés en guerre, comme 
nous, pour tenir la tête haute devant l'in-
solence germanique, pour ne pas laisser 
humilier l'honneur national de la patrie 
fondée par Washington, pour venger vos 
morts, vos mourants, vos enfants, vos fem-
mes assassinées sur la mer par les mains 
criminelles de ceux que nous combattons 
ensemble. Vous , êtes entrés dans la guerre 
pour cela, mais vous n'êtes pas entrés dans 
la guerre que pour cela. 

Vous auriez aperçu à travers la distance 
le spectacle effroyable que vous offre l'Eu-
rope déchaînée; vous auriez vu tant de sang 
couler, tant de martys tomber pour la cause 
sainte; vous auriez compté par milliers les 
morts, les malades et les blessés ; vous au-
riez compté le nombre des femmes en deuil, 
qui promènent dans les rues la fierté ca-
chée sous leur voile; vous auriez compté un 
à un nos orphelins; vous auriez vu tout 
cela sans frémir. Vous auriez vu la Marne, 
l'Yser, la Somme, Verdun, où une partie 
de. l'armée française a résisté à un million 
d'hommes; vous'auriez vu, de Ta distance 
où vous êtes, les éclairs de la grande ba-
taille monter au-dessus de la ville immor-
telle pour en faire un phare lumineux qui 
a éclairé l'univers; vous auriez vu cela sans 
tressaillir, sans frémir; cela n'eût pas été pos-
sible, et moi, depuis des mois, je le disais, 
cela n'était pas possible ! 

Non, vous avez compris le sens profond 
de la guerrè. Les peuples alliés ne se bat-
tent pas pour conquérir des territoires, ils 
ne se battent pas-pour .déchirer des provin-
ces, ils ne se battent pas pour satisfaire 

quelque ambition malsaine qui fermentai-» 
dans leur conscience. Non, l'enjeu est plus 
grandi C'est le sort du monde que noua 
portons dans nos mains. 

C'est parce que vous saviez qu'il faut 
vider ce conflit entre l'autocratie et la dé. 
mocratle, c'est parce que vous sentiez bien' 
que tant que les peuples n'auront pas. 
comme vous et nous, des Parlements sou» 
yerams et des gouvernements responsables, 
la guerre pourrait encore être déchaînée 
c est parce que vous sentiez que tant qu'il 
y aura des forces d'agression dans la 
monde aucune démocratie ne pourra vivra 
™AJ£1x\ ̂  vous ralliez la vois de votre président et que vous avez répondu à l'ap-
pel de la démocratie universelle 

Donc, venez dans les combats fraternel» 
que nous livrons pour le droit, la vérité el 
la justice. Mais dites-vous bien qu'il faui 
faire surgir de cette guerre la grande leçon 
quelle contient. Je l'ai déjà dit : « C'est un« 
grande chimère pour les démocraties de s'i-
maginer qu'elles ne seront jamais menacée* 
par une force mauvaise ou perverse » SI 
les démocraties ne s'arment pas pour leui 
défense, si elles n'ont pas d'hommes libres 
prêts à prendre le fer non pour la conquête 
mais pour la défense du territoire, un joui 
ou l'autre, l'aigle de proie se précipitera sur 
elles à l'heure où il semble qu'il soit trop 
tard pour organiser le combat. 

Voyez notre exemple.' Nous sommes un 
peuple de quarante millions d'âmes. Qu'est 
ce que ces quarante millions à côté des cent 
millions du peuple américain? Mais nous 
étions organisés, nous avions une armée 
nationale, nous avions des cadres, des gé-
néraux, un chef; tout était prêt autan* 
qu'une démocratie peut Stre prête, et mal-
gré cela, par la fatalité du destin, pendant 
quelques jours il sembla que nous devions 
être écrasés. Par conséquent, que les démo-
craties s'arment pour la défense tant qu'il y 
aura dans le monde une autocratie qui ré-
sistera, mais ne résistera pas longtemps. 

Il n'est pas possible que, par toutes nos 
forces coalisées, nous ne brisions pas cetta 
autocratie à laquelle, depuis déjà près d& 
trois ans nous avons porté des coup? 
mortels. 

Il n'est pas possible que les monarques 
absolus qui régnent dans les empires cen-
traux continuent, par des fantaisies san-
glantes, à faire la loi au monde. 

Nous irons jusqu'à eux. nous leur ferons 
entendre le cri des peuples opprimés. Nous 
déclarerons qu'il n'est, pas possible que 1» 
force opprime la faiblesse. 

Nous demanderons la paix pour tous, la 
liberté pour tous, l'égalité pour tous, et 
quand nous aurons remporté la victoire de 
la démocratie, quand, peuple libre, noua 
aurons enfin consommé notre œuvre, alors1 

il sera temps de penser aux victimes. 
Nous irons, nous autres, pieusement dé-

poser des palmes de justice sur le tombeau 
de nos enfants, et vous, dans vos pèlerina-
ges, vous irez à Mount-Vernon. Vous inter-
rogerez la grande âme de Washington et 
vous lui direz : « Fondateur de la Républi-
que, père de la patrie, avons-nous bien fait 
d'agir ainsi ? Etes-vous content de vos en-
fants 7 Ont-ils compris la tradition glorieu-
se que vous avez écrite sur notre drapeau ?i 
Et je suis bien certain que la grande ombre 
sortira pour vous remercier et pour vous 
bénir 1 

Le maréchal Joffre fit ensuite en quel-
ques mots le parallèle des drapeaux fran-
çais et américain, et apporta le salut de 
l'armée française à l'armée américaine. 

Nouvelle Manifestation 
francophile 

Chicago, 6 mal. — Plus de cinq cent mille 
personnes étaient massées dans les rues, et 
matin, lorsque la mission française se ren 
dit à la salle du National Coliseum, où eul 
lieu une réunion à laquelle assistaient vingt 
mille manifestants. L'enthousiasme étaif 
débordant. 

Plusieurs orateurs souhaitèrent la bienve-
nue aux hôtes français. 

Le maréchal Joffre exposa ensuite briève 
ment l'effort militaire de la nation fran 
çaise. 

Puis. M. Viviani salua la classe ouvrière, 
qui avait quitté ses travaux pour venir écou-
te: les paroles de la France : « Cette guern 
n'est pas faite pour enrichir les capitalistes 
mais pour assurer le triomphe de la démo 
cratie et l'affranchissement de l'ouvrier 
Donc, armez-vous ! Vive la France ! Vly< 
l'Amérique i» 

Une Interview de l'amiral Lacaze 
Rome, G mai. — Le correspondant parti-

culier du « Giornale d'Italia » a eu un« 
conversation avec le ministre de la marins 
française, l'amiral Lacaze, qui, à propof 
de la guerre des sous-marins, s'est expri-
mé comme suit : 

« Cacher l'importance de la menace des 
sous-marins ou en diminuer les conséquen 
ces tangibles ne serait pas digne des alliés, 
mais voir dans le sous-marin un des fac-
teurs décisifs de la guerre, ainsi que nos 
adversaires le prétendent, est contraire à 
la vérité. Cinq semaines devaient suffir» 
aux Allemands pour mettre à genoux l'An-
gleterre ; au contraire, trois mois sont pas 
ses et notre alliée, tout en ayant employé 
contre les submersibles ennemis des moyens 
sur lesquels 11 ne convient, pas d'être plu< 
explicite, étudie avec les autres alliés 1er 
movens définitifs pour s'en débarrasser. 
En même temps, elle prépare une quantité 
de constructions navales qui suffira large-
ment à combler les pertes subies. L'arme, 
sans doute formidable, du submersible n'es! 
pas toutefois une arme décisive. » 

Le ministre a ajouté que la flotte aile 
mande de haute mer ne pourra pas, à son 
avis, rester jusqu'à la fin de la guerre en-
fermée dans ses ports en refusant de com-
battre, t Les dirigeants de l'empire, dit-il, 
après, avoir demandé des sacrifices consi-
déràbles au peuple allemand pour créei 
une marine imposante, ne pourront pas s« 
résigner à ne pa's utiliser cette arme. Mai! 
le jour où la flotte allemande sortira de 
ses repaires, ce sera le jour'dans leqjie: 
l'Allemagne devra jouer sa dernière car:/ 
Une flotte, même inactive, est une Ion-
menaçante, mais une fois qu'elle sera (' 
truite ou considérablement réduite de I 
ces, la perte matérielle et le choc n:;; 
contribueront à hâtor la fin de la guern 

Nouvelle Protestation de l'Espagne 
contre les Torpillages allemand) 

Madrid, 6 mai. —- Les autorités judiciai-
res maritimes de Saint-Sébastien ont rédigé 
sur l'ordre du gouvernement un rapport 
concernant le torpillage par un sous-maric 
de barques de. pêche. On espère que les 
conclusions de ce rapport seront prompte-
ment soumises au gouvernement qui, sui-
vant les déclarations ' faites hier par le mi-
nistre d'Etat, enverra aussitôt une réclama-
tion à Berlin La plus grande diligence esl 
apportée à l'expédition de cette affaire qu! 
a très vivement ému l'opinion. 
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Par Jules DE GASTYNE 

Je ne pus supporter cette vue. Te d'étour-
kai les yeux eu sanglotant. 
r André était si pâle que je crus qu'il allait 

A p& trouver mal. 
' Aidé de son domestique, le docteur prit le 

Eorps, le déposa précieusement dans le cer-
Ssueil et mit dessus une gerbe de fleurs. 

Puis il ferma le couvera1 e et on descendit 
fa bière en terre. 
: Je vis ces gestes se faire machinalement, 
fans presque en avoir conscience. 

Il me semblait que je vivais un cauche-
>nar. Je restai immobile à ma place, comme 
fcétriflé, sans avoir même la* force de penser. 

Quand ce fut terminé, le docteur nous em-

£iena chez lui pour nous sécher et nous re-
oser. . . -
Je me laissai faire machinalemenet. 

-W II nous offrit même de nous rafraîchir et 
îîS-3 prendre quelque nourriture... J'en aurais 
lèti incapable. 

Et André refusa comme moi. 
;-U a^ait hâte de rentrer à Paris, de B'él^-I. 

, gner de ce lieu de douleur, et je partageais 
son impatience. 

Nous remontâmes en voiture et rentrâmes 
à l'atelier. 

Le retour fut silencieux, comme l'aller. 
Qu'avlons-nous, en effet, à nous dire? Pou-

vions-nous exprimer l'un et l'autre ce que 
nous éprouvions 7 

Je restai prostré, je ne sais combien de 
temps, dans l'atelier d'André, abimô'dans 
ma douleur, puis, quand la nuit vint, je 
songeai à Zim. 

Il fallait crue Je susse ce que le misérable 
était devenu, s'il était mort, si j'étais ven-J ge, enfin I 

Cette idée seule était capable de m'arra-
cher à ma torpeur. Je quittai André sans 
lui dire où j'allais et je me fis conduire rue 
du Bac. 

Zim n'était pas mort, mais son état était 
fort grave. Il avait été conduit à l'hôpital 
Beaujon. 

— A-t-il parlé? demandai-je à la concier-
ge qui me donnait ces renseignements. A-t-U 
pu nommer son assassin Y 

— Non. monsieur; il en est bien incapable, 
le pauvre cher homme. • • 

— Et ces dames? 
— Elles ne le connaissent pas; elles ne l'a-

vaient jamais vu. 
— Il n'est pas arrêté? 
— Non, monsieur... Il y a là une chose qui 

me stupéfie, qui nous stupéfie tous. Personne 
ne l'a vu sortir de la maison, et on ne l'a 

.pas retrouvé. Les agents ont fouillé la mai-
son de fond en comble, et nulle part on n'a 
découvert 'sa trace. C'est inimaginable 1 n 
faut que le gredin se soit.évaporé ou soit en-
tré dans la muraillie. 

Te me gardai bien de-dire à là brave fem-

me comment le criminel avait disparu, et 
j'allais m'en aller quand elle me dit: 

— Vous savez que vous ne reverrez plus 
vos voisines 1 

— Les dames Berlier? 
— Elles sont parties. La jeune flllô n'a 

plus voulu revoir cet homme qui a été frap-
pé sous ses yeux. Elle n'a pas voulu rester 
une minute de plus à Paris. Elle a voulu 
rentrer chez ses parents pour y rester, et 
sa tante, qui ne veut pas non plus demeu-
rer dans la maison du crime, l'a accompa-
gnée. 

Ainsi Jeanne était partiel Jeanne ne re-
verrait plus Zim, dont la seule pensée de-
vait lui faire horreur. 

Le mariage étaU rompu. Mon ennemi al-
lait peut-être mourir I Tétais bien vengé ! 

Ces nouvelles, m'étant données au moment 
où je venais de voir enfouir sous mes yeux 
les restes, de ma pauvre martyre, me causè-
rent un certain 'soulagement, et j'en serais 
peut-être resté là de mes représailles si Zim, 
qui ne devait pas mourir, n'avait repris l'of-
fensive, ce qui amena de nouvelles et terri-
bles complications, car je dus défendre con-
tre lui, non seulement ma vie, mais celle 
d'André, plus précieuse pour moi que la 
mienne. 

VIII 
Le Vernissage 

Aucun journal n'avait parlé dû drame dé 
la rue du Bac. 

A cette époque, la presse étant muselée, il 
était facile de faire le silence sur un fâit 
qu'on ne voulait pas ébruiter. 

Les policiers qui étaient entrés dans la 
maison, ayant reconnu dans la victime Zim, 
l'ancien-agent secret dea Tuileries, avaient 

flairé dans cette affaire quelque mystère 
qu'on leur saurait gré de tenir secret. 

Ils avalent interrogé sommairement les 
dames Berlier, chez lesquelles avait eu lieu 
la tentative d'assassinat, et celles-ci leur 
ayant répondu qu'elles ne connaissaient pas 
l'auteur du crime, cela les avait confirmés 
dans leur première idée que la blessure de 
l'agent était due à quelque vengeance poli-
cière. 

Ils avaient fouillé la maison, comme me 
l'avait dit la concierge, tâché de retrouver 
l'assassin, mais n'ayant rien découvert, ils 
s'étaient retirés. 

On avait transporté le blessé à l'hôpital, et, 
pour la justice, l'affaire en resterait là, sans 
doute, jusqu'à nouvel ordre. 

Mais si les autorités ne devaient plus se 
préoccuper de Zim, il n'en était pas de même 

^Sachant que le misérable n'était pas mort, 
qu'on avait même espoir de le sauver, je 
n'étais pas tranquille. 

Je me disais : Quand il sera debout, il 
voudra prendre sa revanche, et la lutte re-
commencera, plus terrible peut-être et plus 
acharnée que jamais. 

J'allais chaque jour, matin et soir, m in-
former du blessé, mais un matin j'appris 
une nouvelle qui mit le comble à toutes mes 
terreurs : Zim avait disparu pendant la nuit 
précédente. 

Comme il se sentait un peu plus valide, un 
ami l'avait emmené. 

Voue pensez dans quel état me mit cet 
incident. . . 

Si Zim était parti ainsi, c'est qu'il voulait 
se cacher à nous et avait l'intention de res-
ter dans l'ombre pour mieux nous attein-
dre- " 

Je me rendis immédiatement au domicile 
du policier : il n'y avait pas paru. 

J'allai dans toutes les malsons où je sa-
vais avoir chance de le rencontrer. Nulle 
part on ne l'avait vu. 

Je ne m'étais donc pas trompé. 
Notre ennemi allait se terrer quelque part 

en attendant qu'il pût fondre sur nous, chan-
ger de physionomie pour que nous ne pus-
sions pas le reconnaître, car il était aussi 
habile que moi pour se grimer, et peut-être 
le trouverions-nous sur nos pas au moment 
où nous nous y attendrions le rnoin6. 

J'allai aussitôt faire part de mes craintes 
à André, mais il .ne parut même pas ni'é-
couter. 

Il était à ce moment tout à sa fièvre 
artistique et me parla de l'exposition qui 
allait s'ouvrir et où devait figurer- sa statue. 

Il était persuadé que je m'exagérais mes 
craintes. Il m'exhorta à montrer plus de 
sang-froid. Il me dit que le vernissage du 
Salon avait Heu le lendemain. Il avait une 
carte pour moi et pensait que je m'y ren-

Malgré mes inquiétudes, je le lui promis. 
Je ne voulais pas lui faire le chagrin de 
lui refuser cette satisfaction, et j'étais heu-
reux aussi de revoir la statue de ma pau-
vre Ninette, si ressemblante que je croyais 
la voir elle-même. , 

Il n'y avait pas alors, comme aujourdnui, 
un Salon chaque année; mais de temps à 
autre s'installaient des expositions particu-
lières permettant aux peintres et aux sculp-
teurs de présente- leurs œuvres à l'appré-
ciation de la,critiquent du public. C'est à 
un Salon de ce genre que devait être expo-

. sée la statue d'André. 
; &Mais «eM«t,: .devait avoir, une ^orten-. 

ce toute particulière, tant à cause du nom-
bre et de la qualité des œuvres qu'il con-
tiendrait que par la solennité de son ou-
verture. 

L'empereur devait l'inaugurer, en effet, ac-
compagné de l'impératrice et de toutes les 
sommités aristocratiques ou artistiques du 
moment. 

Il n'était donc pas étonnant qu'André, à 
la veille d'une pareille cérémonie, où allait 
peut-être se décider son. avenir, fût agité at 
fiévreux. 

Je le laissai à ses préoccupations et m'en 
allai pour m'occuper do la . toilette que! je 
mettrais le lendemain et de la tête que je me 
ferais. 

Je ne voulais pas détonner, en effet, au 
milieu des élégances de toutes sortes que 
j'allais avoir à coudoyer. 

Je me rappelle encore la toilette et la phy-
sionomie que je me fis. 

J'avais une redingote de très bonne coupe, 
tombant sur un pantalon clair; un gilet de 
fantaisie, une cravate sombre ornée d'une 
perle, un pardessus de demi-saison de cou-
leur claire, un chapeau haut de forme et des 
bottes vernies complétaient, avec des gants 
clairs, une toilette de véritable gentleman. 

J'avais, ajouté, à la figure que je m'étais 
faite, des favoris blonds très vaporeux, une 
légère moustache de même nuance, et j'a-
vais l'air, ainsi, d'un parfait diplomate. J'é-
flals tout à fait content de moi, persuadé 
que j'allais faire bonne figure dans le mi-
lieu chic où j'allais me présenter, et surtout 
en songeant que je ne sej-ais pas reconnu 
par ceux qui avaient intérêt à me découvrir. 

L'exposition avait lieu dans une grande 
salle située près des Champs-Elysées et dis-
parue depuis longtemps. L'entrée était déco-

rée de drapeaux et d'oriflammes, et, à l'inté-
rieur, il y avait un véritable parterre da 
plantes vivaces et de fleurs parmi lesquelles 
se dressaient des statues de marbre toutes 
blanches, ou de bronzes, dories et flam-
boyantes sous le soleil. 

J'arrivai à l'entrée de la salle au moment 
où' tous les équipages se pressaient aux 
portes. 

Le landau ayant amené l'empereur et l'im-
pératrice était déjà là, rangé le long d'una 
allée. Donc, Leurs Majestés étaient arrivées, 

Je me faufilai le mieux que je pus jus-
qu'au guichet de l'entrée, et qnancf j'y eus 
pu pénétrer, je fus littéralement ébloui. 

La foule y était considérable déjà. Il y 
avait autour de l'empereur et dé l'impéra-
trice tous les peintres et tous les sculpteurs 
en renom, membres de l'Institut et autres : 
des académiciens, des écrivains célèbres, 
toutes les notabilités de l'art, de l'aristocra. 
tie, de la finance et de l'armée, car il y avaii 
aussi des généraux et des officiers en quan-
tité, constelles de décorations, et dont les 
brillants uniformes chatoyaient sous le so-
leil tombant,de la toiture vitrée 

C'était un coup d'œil splendide. 
T r.arSùi .5 ?,ril^es' on se montrait Ingres, J.-F. Millet^ Pradier, Rude, Duret, Dumont, 
Gruyène. Perraud, Aimé Millet, Guillaume, 
Delacroix, Hmpolyte Flandrin, Amaury Du. T?°,u' ,Géî?me- Paul Baudry, Bougue< 
nv^ ètc ' tez' Brac'iuemohd. Taver». 

Un large escalier, décoré de bustes et da 
statues, conduisait le public à dix salon* fDTls»(1!-RT,0S^.en enfilade, comme l'appar-tement d'un château. 



Manifestations patriotiques 
LA PETITE BÎHOMJE 

en l'Honneur des Alliés 
Paris, 6 mai. — Trois grandes manifesta-

iions se sont déroulées cette après-midi 
dans Paris en l'honneur des alliés et prin-
cipalement en l'honneur de l'Italie. 

Le prince Colonna, maire de Rome délé-
gué du Parlement italien au Parlement in-
erallié, a voulu rendre à la France un sym-
jolique hcmmage. Entouré des membres de 
a mission qu'il préside aux acclamations 

[l'une foule immense, il est venu déposer 
lui-même, à deux heures, au pied de la sta-
tue de Strasbourg, une couronne tressée 
avec les lauriers coupés dans les jardins du 
jCapitole et portant gravée sur un écusson 
Bn bronze cette épigraphe rédigée par Luz-
ïatti : « Ces lauriers, cueillis au Capitole 
fet placés en signe d'honneur sur la statue 
'de Strasbourg, témoignent de l'amitié fra-
ternelle de l'Italie et de la France, toutes 
deux rayonnant de leur relèvement natio-
nal et symbolisant la virilité perpétuelle de 
la souche latine victorieuse des -itaques an-
tiennes des barbares et des attaques nouvel 
les des Germains. » 

Le prince Colonna a précisé lui-même, en 
Un noble discours, la portée de son geste. 

La délégation britannique a offert une ger-
be de palmes et de fleurs naturelles, nouée 
fl'un ruban tricolore. Au-dessus, urne bande 
de soie violette, porte cette inscription : « A 
Strasbourg, à l'Alsace-Lorraine française, 
bier martyre, libre demain, l'Empire britan-
nique Adèle. » 

M. O'Connor, député de Liverpool, l'un des 
îhefs du parti irlandais à la Chambre des 
commîmes, s'est, au nom de la délégation 
britannique, associé aux éloquentes paroles 
^dressées par le représentant de la ville éter-
aelle aux citoyens de la Ville-Lumière. 

DISCOURS DE M. PAINLEVE 

M. Painlevé, ministre de la guerre, a ré-
«nercié au nom du gouvernement les repré 
«entants de l'Italie et de l'Angleterre. 

« Ainsi, a-t-il dit, la Ville éternelle, mère 
iles civilisations latines, celles que les hom-
mes appelaient autrefois la Ville; ainsi 
l'immense cité tumultueuse, centre com-
mercial du monde et berceau de toutes les 
libertés politiques, ainsi Rome et Londres 
s'unissent en un même hommage à Stras-
bourg, la douloureuse captive dont les ca-
nons alliés tonnant sur des centaines de ki-
lomètres parviendront enfin à briser Jes 
Chaînes I Strasbourg, la vieille cité hospita-
lière, foyer d'art et de science, Strasbourg 
flont un de nos ennemis écrivait, il y a deux 
siècles, que ses habitants étaient plus Fran-
çais que les Parisiens et que, cendre inerte 
.pour l'Allemagne, elle était brasier d'amour 
'pour la France.; Strasbourg qui nous don-
na Kléber et d'où s'envola « la Marseillai-
se » ailée pour planer sur tous les champs 
tie bataille de la liberté; quand l'heure ap-
proche ou l'iniquité, perpétrée il y a un 
demi-siècle, sera enfin réparée, c'est au pied 
de sa statue si longtemps voilée de deuil 
;qu'il faut relire l'impérissable protestation 
des représentants de l'Alsace-Lorraine ar-
rachée *à la France. » 

Le ministre de la guerre a lu, au milieu 
d'une émotion profonde, cette page immor-
telle où, en termes d'une si tragique gran-
deur, 4st posée la question de l'Alsace-Lor-
raine, 'lîfui était une question non pas sim-
plement française, mais universelle, car, a-
t-il dit : <■ Ce n'était pas seulement nos coeurs 
à nous, c'est la justice, c'est le droit des 
peuples, c'est l'humanité tout entière qui 
saignait par l'inguérissable blessure de la 
France mutilée. » 

M. Painlevé a terminé ainsi : 
« Au rêve monstrueux de l'impérialisme 

germanique s'oppose désormais la sainte 
alliance des démocraties. Aucun obstacle, au-
cun sacrifice ne rebutera les futurs vain-
queurs, car c'est le même souffle sacré qui 
les anime. Dans la souffrance et dans le 
sang, s'enfante une humanité nouvelle. De-
main, le drapeau tricolore flottera sur la 
cathédrale de Strasbourg pour annoncer au 
monde la victoire de la justice et de la li-
berté. » 

C'est sur un cri immense et répété de : 
i Vive la France ! Vive Strasbourg ! Vive 
l'Alsace-Lorraine ! » que cette grandiose ma-
nifestation prit lin. 

A l'Hôtel de Ville 
Après la cérémonie de la place de la Con-

corde, les parlementaires des nations al-
liée? se sont rendus à l'Hôtel - de - Ville, où 
ils ont été reçu? par le président et les 
membres du bureau du Conseil municipal, 
les préfets de la. Seine et de police. De 
nombreux conseillers étaient présents. 

En termes très heureux, M. Mithouard a 
salué les hôtes de ta Ville de Paris. Il a 
souhaité la bienvenue aux représentants de 
ta Grande-Bretagne et de l'Italie et rap-
pelé la dernière visite des parlementaires 
français à Rome. 

Le préfet et M. Henri Rousselle, président 
du Conseil général, ont également présenté 
leurs souhaits de bienvenue. 

Le prince Colonna, maire de Rome, a, au 
nom des parlementaires des nations alliées, 
dit tout le plaisir que ses collègues et lui 
éprouvaient d'être reçus à l'hôtel de ville et 
le souvenir ému qu'ils emporteraient des 
Jours passés en France. 

Après les discours, vivement applaudis, un 
lunch a été servi. Puis, les présidents, des 
déléso-Hons ont signé au Livre d'Or de la^ vil-
le de Paris. 

A la Sorbonae 
En quittant l'Hôtel-de-Ville les membres 

iu Parlement interallié se sont rendus à 
[a Sorbonne, où, dans le grand amphithéâ-
tre, une réunion se tenait en l'iionneur des 
délégués britanniques et italiens, en présen-
ce du Président de la République et des 
membres du gouvernement. 

Des discours ont été prononcés par MM. 
Btephen Pichon, Maggiorino, Ferraris et 
Mackinder. 

APRÈS LES COMMUNIQUÉS 

Nos Succès s'accentuent maigre les efforts de l'Ennemi 

Paris, 6 niai. — Au nord-est de Soissons, 
la journée s'est passée en vaines oontre-
attaques du côté allemand, tandis que les 
troupes françaises l'employaient à consoli-
der le terrain conquis par elles hier, dans 
un magnifique élan. Nos gains de terrain 
ont été encore élargis par des actions limi-
tées, méthodiquement menées. Ainsi des 
points d'appui d'une valeur tactique appré-
ciable ont été enlevés au nord du moulin 
de Laffaux et de Braye-en-Laonnoîs. 

Il se confirme que l'attaque si brillamment 
menée hier, nous a donné, sur vingt kilo-
mètres de front, la maîtrise des crêtes où se 
trouve le Ghemin-des-Dames, et nous a per-
mis de pousser nos lignes jusqu'aux hau-
tieurs qui dominent l'AUette, après avoir 
conquis la totalité diu grand promontoire ap-
pelé «plateau de Californie». L'importance 
de ces positions explique l'acharnement mis 
par l'adversaire d'abord à les défendre puis 
à essayer de nous les reprendre quand elles 
lui furent ravies. 

Aujourd'hui comme hier, il a jeté dans 
la fournaise des contingents énormes et 
lancé des contre-attaques aussi furieuses 
que meurtrières qui se succèdent sans in-
terruption. Tous ses efforts, cependant, de-
meurèrent inutiles; sur aucun point, no-
tre nouvelle ligne ne put être entamée. 

Les pertes de l'adversaire sont extraordi-
nairement élevées, tandis que les nôtres, 
grâce à une préparation d'artillerie, cette 
fois très complète, sont très modérées. Le 
chiffre des prisonniers tombés entre nos 
mains au cours de ces trois journées de 
combats, dépasse six mille hommes. Un 
seul de nos corps d'armée en a capturé 
pour sa part 1,800, en même temps qu'il 
emportait la ligne Siegfried, sur quatre ki-
lomètres d'étendue. 

Telle fut cette troisième journée de ba-
taille, dont le plan présente une incontes-
table valeur. Le bulletin allemand qui rend 
compte de cette dernière action le fait, une 
fois de plus, en des termes bien singuliers. 

Il prête encore an commandement fran-
çais les desseins les plus vastes, comme d'a-
voir à nouveau tenté « la rupture du front ». 
Cette hypothèse, aussi inexacte qu'invrai-
semblable, n'a d'autre but que d'exalter les 
« mérites » de 1' « héroïque infanterie alle-
mande qui a réussi à repousser la gigantes-
que attaque française » dont l'état-major al-
lemand décrit complaisamment les moyens 
avec un luxe véritable d'épithètes : divi-
sions nouvelles, réserves fraîches, déploie-
ment de pièces de tous calibres en nombre 
considérable et sans précédent. 

Cependant, le document allemand laisse 
entrevoir vers sa fin une partie de la triste 
réalité : « Sur certains points, dit-il, on 
combat encore pour la possession de nos 
tranchées avancées. » Et il ajoute : « A l'est 
de la ferme Royère, nous nous tenons sur 
la pente du Chemin des Dames (ce qui est 
une reconnaissance implicite de sa perte). 
Les Français ont attaqué, ainsi qu'ils l'a-
vaient fait le 4 mai, avec une grande vio-
lence, nos positions de Winterberg. Nos po-
sitions furent complètement bouleversées 
par le feu concentré des pièces d'artille-
rie de très gros calibre. La hauteur et le 
village de Chevreux, qui se trouve sur son 
versant sont restés aux mains de l'enne-
mi. Et nos adversaires concluent laconi-
quement en disant • « qu'il faut s'atten-
dre à de nouveaux combats ».  * 
La Chine et la Déclaration de Guerre 

à l'Allemagne 
Pékin, 6 mai. — Le président du conseil 

chinois Tuan-Tchi-Jui a déclaré qu'il pro-
noncera la dissolution du Parlement si ses 
membres ne votent pas une résolution por-
tant déclaration de guerre à l'Allemagne 
avant la fin de cette semaine. On espère 
que le premier ministre amènera ainsi les 
opposants à composition, 
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RDEÀUX 
délégation de la Chambre américaine de Paris 

visite notre Port et ses Annexes 

CHALEUREUSE MANIFESTATION FRANCO-AMÉRICAINE 

Il y a trois mois, une délégation de la 
Chambre américaine de Paris venait inco-
gnito dans notre ville et, renversant aima-
blement les rôles, invitait, dans l'intimité, le 
président et le bureau de la Chambre de com-
merce de Bordeaux. En ce temps où Bor-
deaux sesnble être logiquement appelé à 
devenir le trait-d'union entre la France et les 
Etats-Unis, notre Chambre de commerce a 
considéré comme un devoir de convier à son 
tour la Chambre de commerce de Paris à 
visiter le port de Bordeaux. 

Répondant à cet. appel, « nos amis » sont 
arrivés dimanche matin en gare Saint-Jean, 
où ils ont été reçus par M. Daniel Guestier, 
entouré de ses collègues du bureau. La délé-
gation est composée de MM. Berry, président 
de la Chambre de commerce américaine de 
Paris; Laurence V. Benêt, ancien président 
director; William S. Hogan, 2e vice-président; 
Frank Boole, secrétaire général; W. Morgan 
Day, trésorier, et Weare, membre 

Tout aussitôt a cômmencé une journée de 
travail aussi utile que pratique, et qui, nous 
en avons la conviction, sera féconde en ré-
sultats. En automobile d'abord, en bateau en-
suite, le port de Bordeaux, Bassens, Pauillac, 
Le Verdon, tous les points qui ont paru inté-
ressants à la délégation ont été visités. M. 
Clavel, ingénieur en chef du service mara-
time, chef d'exploitation des ports de Bor-
deaux et de la Gironde, avec le président et 
le bureau de la Chambre de commerce, ac-
compagnait la 4élég.ation et leur a fourni 
de précieux renseignements techniques. 

Le retour à Bordeaux a eu lieu vers six 
heures. 

Dîner intime 
A huit heures, un dîner très simple a été 

offert à l'hôtel de Bordeaux par la Chambre 
de commerce. 

M. Daniel Guestier présidait. Parmi les 
convives nous citerons, outre les membres de 
la délégation de "a Chambre américaine : 
MM. Monis et Thounens, sénateurs; Ballan-
de, députée membre de la Chambre de com-
merce, le général en chef Marabail; Gruet, 
maire, Julien Sauve, secrétaire général; Du-
rosoy, intendant militaire; Est-orges, admi-
nistrateur général, directeur de l'Inscription 
maritime; Clavel, ingénieur en chef; le capi-
taine de vaisseau Guilhon commandant de 
la. marine à Bordeaux; Damour, député des 
Landes; Habasque, avocat-conseil; Abadie, 
capitaine de port; A. Bucklin, consul des 
Etats-Unis; Azel D. Beeler, Cuis-eon et J. 
Weise, vice consuls; Wasnblgton Lopp, délé-
gué à Bordeaux de la Chambre américaine 
de Paris; Etienne Huyard, vice-président; Ju-
les Lagache, secrétaire; Albert Dormoy, an-
cien député; Boubès, adjoint au maire, et les 
membres de la Chambre de commerce de 
Bordeaux; Lévôque et Lefort, ingénieurs, etc. 

Au dessert, M. Daniel Guestier s'est exprimé 
en ces termes : 

Le 4 avril dernier, à la veille de la consé-
cration définitive par tes votes du Sénat de 
Washington et de la Chambre des représen-
tants de la résolution de guerre que nous 
pressentions imminente, nous avons attenti-
vement étudié et pesé les avantages que nous 
pouvions offrir à nos alliés d'Amérique pour 
l'installation, dans le port de Bordeaux, de 
leur base navale commerciale de ce côté de 
l'Océan. 

Les résultats de cet examen ont été immé-
diatement précisés dans un programme que 
nous avons fait connaître au Conseil général 
de la Gironde et au Conseil municipal de 
Bordeaux avec qui, suivant une coutume qui 
nous est chère, nous marchons toujours la 
main dans la main. 

Ces deux corps ont adhéré, sous la forme 
de vœux, aux propositions formulées par la 
Chambre de commerce dans la réunion com-
mune du 6 avril, à laquelle avaient été con-
viés les parlementaires de la Gironde. 

La visite que nous a faite le ministre de 
la marine, à la date du 12 avril 1917, nous a 
fourni une occasion heureuse de l'entretenir 
plus explicitement des projets que nous 
avions conçus et élaborés, et vous-mêmes, à 
la Chambre de commerce américaine de Pa-
ris, avez reçu nos notes et nos propositions. 
Mais nous voulons y insister de manière plus 
pressante aujourd'hui que nous avons la 
joie de vous posséder à Bordeaux. 

Nous n'ignorons pas que vous avez été tes 
utiles avocats du port de Bordeaux. Vous 
êtes écoutés parce que, dans votre pays pra-
tique, on écoute les compétences, et je vous 
remercie, ce soir, autant de ce que vous avez 
fait que de ce que vous ferez encore. Vous 
n'avez d'ailleurs qu'à « preach example ». 
N'avez-vous pas en effet, depuis longtemps, 
fixé votre choix personnel sur Bordeaux ? 

Mais ce n'est ni l'heure ni le lieu d'entrer 
dans les détails; je veux simplement vous 
dire ceci : La situation géographique de no-
tre port, desservi par trois grands réseaux 
de chemins de fer, s'impose par des avanta-
ges multiples. Nous voulons de notre côté y 
joindre toutes les améliorations que nous 
pourrons y apporter. 

Messieurs, je crois bien que ' nous avons 
été les premiers ici à boire à l'alliance effec-
tive de nos deux pays, lors de la réception 
enthousiaste que Bordeaux a faite aux équi-
pages de 1'« Orléans » et du « Rochester ». No-
tre ville avait alors été le précurseur heu-
reusement inspiré de ce qui se- passe en grand 
aujourd'hui chez vous. 

Ce soir, « Paulo minora canamus » : l'al-
liance est un fait accompli; nous traitons en 
bons amis nos affaires maritimes. Et, cepen-
dant, au moment de nous quitter, comment 
ne pas laisser parler nos cœurs ? 

Quand vous retournerez en Amérique, 
Messieurs, vous serez accueillis par cette im-
mense statue de la Liberté éclairant le Mon-
de, qui veille sur le port de New-York. 

Portez-lui notre salut français. Dites-lui 
que vous venez de la terre de France, de 
Bordeaux, comme Lafayette. Ce que cet ar-
tisan de la liberté a fait pour vous, votre 
pays va nous rendre et édifier en nos cœurs 
un impérissable monument de l'amitié fra-

ternelle. Comme la liberté, cette amitié ra-
jeunie éclairera le monde de ses rayons 
bienfaisants, la civilisation triomphera avec 
elle et le jour prochain de notre victoire com-
mune fixera une autre étoile brillante à côté 
de celles qui constellent votre drapeau na-
tional. 

Je bois, Messieurs, à la Liberté, à l'Amitié, 
à la Victoire ! 

Le président de la Chambre de commerce 
américaine de Paris a répondu à M. Da-
niel Guestier. Son discours, plein d'humour, 
empreint d'un sentiment touchant d'union et 
d'un souffle patriotique puissant et géné-
reux, a produit une vive impression. 

« Jusqu'à ces derniers temps, dit en subs-
tance M. Berry, nous étions dans une caté-
gorie anormale, celle des neutres. Ce soir, 
nous sommes des alliés de la France. Il faut 
que nos drapeaux s'unissent... » 

Parlant de la visite que la délégation vient 
de faire.v le président déclare qu'elle a été 
des plusThtéressa.ites. De Bordeaux au Ver-
don, sans oublier Bassens, le fleuve est su-
perbe : il importe de mettre, au point de vue 
commercial, ses rives en valeur. Il est per-
suadé que, d'ici quelques années, il n'y aura 
pas un kilomètre de ces rives qui ne soit 
utilisé... Et, associant les mots de « Verdun » 
et du c Verdon » qui, dans la langue améri-
caine ont à peu près la même consonnance, 
il ajoute que si l'ennemi n'a pu passer à Ver-
dun, les flottes commerciales du monde en-
tier passeront au Verdon. 

Faisant ensuite allusion aux relations plus 
que séculaires de Bordeaux avec les Etats-
Unis, et rappelant qu'un Français, M. de 
Vergennes, payait les traités de Franklin, 
M. Berry est fier de pouvoir dire que la plus 
grande partie de l'emprunt qui vient d'êtie 
souscrit aux Etats-Unis servira à payer cette 
dette de reconnaissance. 

«Soyez persuadés, affirme enfin l'orateur, 
qui est très applaudi, que la Chambre de 
commerce américaine de Paris fera tout son 
possible pour aider Bordeaux et sa Chambre 
de commerce dans l'œuvre qu'ils poursui-
vent. » 

M. Berry et ses collègues ont été chaleu-
reusement félicités et remerciés. 

La délégation poursuivra lundi son étude 
et, dans la soirée de ce Jour, quittera Bor-
deaux pour rentrer à Paris. 

 £»*> 

7 MAI 1916 
La lutte se poursuit, acharnée, devant 

Verdun. Entre la cote 30i et le Mort-Hom-
me et entre le bois d'Haudremont et le fort 
de Douaumont, les Allemands, au prix de 
pertes considérables, ont multiplié les at-
taques. Us n'ont pu prendre pied que dans 
quelques éléments avancés.  » 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

« LA TOSGA B 
Le chef-d'œuvre de Puccini a toujours bé-

néficié, sur la scène du Français, d'une in-
terprétation remarquable. 

La dernière apparition, dans le rôle de Flo-
ria Tosca, de la belle cantatrice Lucyle Panls 
est trop récente pour qu'il soit besoin d'in-
sister sur son interprétation si émouvante 
du personnage et aussi sur les beautés de sa 
voix. Elle a une fois de plus traduit avec 
âme les sentiments de passion ardente et de 
douleur farouche de la Tosca. 

Le ténor Tharaud avait eu l'occasion de 
faire applaudir son talent de chanteur et la 
richesse de son organe généreux. C'est un 
Mario au jeu sincère et ardent. Dès son air 
d'entrée, il a conquis la salle et il a dû tris-
ser le célèbre « lamento » du troisième acte, 
qu'il chanta ta deuxième fois en Italien. Son 
succès fut triomphal. 

L'incarnation du personnage de Scarpia 
par l'excellent baryton Redon est celle d'un 
artiste. Du grand air de l'église à la scène si 
dramatique du deuxième acte, son talent 
s'est affirme avec éclat. 

Le reste de l'interprétation, d'une parfaite 
tenue, a contribué au succès très vif de cette 
brillante dernière. 

LE GALA DU LÎON DE BELGIQUE 
« Werther », avec Séveilhae, Suzanne Brohly 

Tirage de la Tombola 
Les derniers billets de la tombola qui sera 

tirée vendredi soir 11 mai, à l'issue du gala 
artistique du Français, sont en dépôt chez le 
secrétaire général du comité, M. Maurice Des-
bans, 35, rue Montbazon; chez le trésorier, 
M. Lavertujon, à l'Agence Havas; dans les bu-
rAu: de tabacs, et dans les principaux ma-
gasins de la ville, au prix de un franc. 

Le grand gala comprend « Werther », l'œuvre 
célèbre de Massenet, avec une interprétation 
hors de pair. 

Location ouverte, hall du Théâtre-Français, 
tous les jours, de dix heures du matin a sept 
heures du soir. Téléphone 17-55. 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATI F, DÉPU R ATI F 
. Contre: CONSTIPATION, MIGRAINE, ■ -■ JT-, 

B
Uto]ULiS——! Exiger le FLACON JAUNE et 

SEUL RÉCOMPENSÉ AUX 

méfier des Imi tations. 
et le Prénom CHARLES \ 
EXPOSITIONS 

Croix-Rouge française 
jrand 
lonné 

Obsèques 
Dimanche matin ont eu lieu, au milieu 

d'une assistance nombreuse, les obsèques de 
M. Oscar Perrens, lieutenant des douanes 
en retraite, dont la veuve est la sympathi-
que directrice de l'école maternelle de la 
rue Paul-Bert 

M. le Maire s'était fait représen+Ar par 
M. Petit, secrétaire de la Ville. 

Suicide 
Samedi matin, vers neuf heures et demie, 

Louis-Napoléon Cournait, quarante-sept ans, 
interprète, 35, rue Traversièro, s'est donné 
volontairement la mort, dans sa chambre en 
se tirant un coup de revolver dans la tête. 
Sur la table, on a trouvé une lettre où le 
malheureux annonçait qu'il se suicidait de 
peur de devenir fou. 

Nous rappelons à nos lecteurs qu'un 
concert artistique de bienfaisance sera 
le lundi 7 mai, à quinze heures, au Tliéâtre-
Trianon, rue Franklin, au profit des blessés 
de l'hôpital Jeanne-d'Arc (auxiliaire 80). n 
aura lieu avec le gracieux concours de Mines 
Forcade, Lucv Raymond, Gcmy, Boularé, 
MM. Frantz Caruso, Lapeyre, willy Garri-
gue, Darnois, Flavien, etc. 

Au programme, une comédie Interprétée 
par M. Laurel, de l'Odéon, et Mlle Denorus. 

Prix des places : 5 fr. et 3 fr. 
Location sans frais, 71, rue Salnt-Genès. On 

trouvera des cartes à l'entrée de la salle. 

LUNDI 7 MAI 
APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 20 : « Allons-y ! » 
TIUANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « Loute ». 
SC\LA TIIKATitE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 

l'coup ! » 
ALHAMBRA THEATRE. — A 8 h. 30 : « Of*i-

ria » (cinéma). 

Une Arrestation 
Depu's quelque temps, déjà, Ls habi-

tants du Bouscat se plaignaient qu'un in-
dividu, qu'ils n'avalent pu atteindre, se 
livrait, devant les femmes et les fillettes 
de la commune, à des actes obscènes. C'é-
tait ordinairement dans le chemin du Sépic 
qu'il était signalé. 

Notes et signalement lurent aussitôt 
transmis à M. Hébert, divisionnaire de la 
brigade mobile de Bordeaux, qui chargea 
M. Quérillac, l'actif inspecteur, de poursui-
vre cette affaire. 

Les recherches, conduites sans retard, 
ont fait découvrir, samedi matin, au che-
min du Sépic, un individu qui a paru ré-
pondre au signalement. C'est un réfugié, 
en sursis d'appel, domicilié dans la com-
mune, et détaché actuellement dans une 
usine. 

Conduit devant M. Richard commissaire 
de police de la brigade mobile, l'individu, 
interrogé, a nié les faits -qui lui étaient 
reprochés. Plusieurs témoins, entendus 
dans le courant de l'après-midi, ont décla-
ré, par contre, le reconnaître comme l'au-
teur des actes indiqués plus haut. Il a 
été écroué et mis à la disposition de M. le 
Procureur de la République. 

 « 

Deux Cadavres repêchés 
En face de la place des Quinconces, deux 

cadavres ont été retirés samedi de la Garon-
ne : l'un à neuf heures du matin, l'autre à 
deux heures et demie de l'après-midi. Le 
premier est un militaire qui paraît avoir 
séjourné dans l'eau pendant trois ou quatre 
mois; le second semble être un ouvrier dont 
l'immersion remonte à sept ou huit jours 
environ. Ces deux cadavres, n'ayan/î, pu être 
identifiés, ont été transportés à la morgue. 

« LES IIËROS DE LA MARNE » 
Ce beau film, que nous venons d'admirer à 

Paris, passe au Saint-Projet-Cinéma à partir 
de lundi 7 courant en matinée. C'est une ma-
gnifique page vivante du grand drame histo-
rique qui vit s'écrouler pour toujours le rêve 
allemand. Combien de héros, pareils au jeune 
lieutenant mutilé de cette belle œuvre, auront 
éprouvé mêmes angoisses au cours de cette 
terrible guerre V mais aussi, combien de no-
bles françaises, généreuses comme Mlle de 
Granval, auront su conserver à leur fiancé, 
malgré qu'ils aient subi parfois d'affreuses dé-
gradations physiques, toute leur affection. 
C'est vraiment là un film de haute moralité, 
interprété de façon magistrale, et qui mérite 
d'être vu par tous. 

« SALAMMBO » paraîtra très prochainement, 
ainsi que Régina Badet, dans le film de toute 
beauté qu'est « MANUEL-LA ». 

T .A. T C ï V T. T. 
DECES du (I mai 

Georgette Jouan, 8 ans, impasse Bac-Nlnh. 
Veuve Lamothe 52 ans, rue Delbos, 42. 
Adrien Ledoux, 54 ans, rue des Trois-Conils, 6. 
Jean Pambrun, 56 ans, 53, rue du Grand-

Maurian. 
Mme Château, 76 ans, rue du Port, 11. 

CONVOIS FUNEBRES du 7 mai 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : 7 h. 45, Mlle G. Jouan, impasse 
Bac-Ninh. 

N.-D.-des-Anges : 9 h. 45, Mme J. Dantras, bou-
levard Antoine-Gautier, 293. 

St-André : 10 h., M. A. Ledoux, rue des Trois-
Conils, 6. 

N.D.-du-Cypressat t 10 h., M. E. Quinquery, 
porte de l'église. 

St-Martial : 2 h., M. Batallé-Pariah, 93, rue 
Bourbon. 

St-Louis : 4 h., Mme R. Dugas, 14, rue Jean-
Jacques-Rabaud. 

St-Augustin : 4 h., M. B. Pambrun, rue du 
Grand-Maurian, 53. 

Autres convois : 
7 h. 45 : M. J. Tartas, rue Terre-Nègre, 95. 
8 heures : M. B. Guyonnet, hôpital St-André. 

CONVOI FUNÈBRE S traTTes GrS 
les Maurice Dantras Jules Mavier, Joseph Dan-
tras, Alexis Martin, Armand Gallice, Dantras, 
Grattau, Maille, Bert, Fort, Baillet, Lafitte, 
Morvan, Roques, Giraux prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de , 

M. Gabriel DANTRAS, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, cousin et 
ami, qui auront lieu le mardi 8 mai, en l'église 
Saint-Victor. 

On se réunira à la maison mortuaire, 66, rue 
Nicot. à neuf heures trente, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, W, c. Alsace-Lorraine. 

CONVÛS FUNÈBRE S »^ 
jeacq et leurs enfants, MM. Paul et Marcel 
Gaujeacq, M. et Mme Lacrotte et leur enfant, 
Mme veuve Pourret, M. et Mme Laborde et leur 
flUe, Mme veuve Amanieu et ses enfants, les 
familles Ducamp, Pineau, Pédeboscq, Gabarra 
prient leurs amis et connaissances d© leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme B. GAUJEACQ, née DUCAMP, 
leur épouse, mère, grand'mère, sœur, tante, 
cousine, qui auront lieu le mardi 8 courant, 
en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 59, rue 
d'Aubidey, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à Talence. 

Il .ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ttl, c. Alsace-Lorraine 

AUIQ FSE IIÉPfcC Mme Georges Bassié, le Alld UE, UKuCO marquis et la marqui-
se de Sérigny et leur fils, M"= Jeanne Bassié, 
les familles Bassié, de Montigny, de Saint-Lé-
gier d'Orignac, Behague, de Laurens de La-
cenne, de Brisoult, de La TaiUe-Trétinville et 
de Bodin de Galembert ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'is viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Marie-Louis-René BASSIÉ, 
capitaine au 68e bataillon alpins, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la croix de guerre, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, cou-
sin germain et cousin, glorieusement tombé 
le 25 avril 1917, à l'âge de 28 ans. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Coudoré, les familles Servan, Ma-

ziaud, Moysset, Dupuy, C. Coudoré et M. Fer-
rus ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de ta perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Louis COUDORÉ, 
mort au champ d'honneur, 

le 7 avril 1917, dans sa 20e année, 
Ils remercient bien sincèrement toutes les per-

sonnes qui leur ont témoigné des marques de 
sympathie dans cette douloureuse circonstance. 

Une messe sera dite mardi 8 mai, à neuf heu-
res, en l'église Saint-Victor d'Arlao. 

Oasis la Banlieue 
Le Bouscat 

ETAT CIVIL du 30 avril au 6 mai. 
Naissances : Raymonde Espitalier. allées A 

Boutaut; Pascale-Maria Jerardo de Munie* 
Garcia, chemin du Sépic, 78. 

Décès : Anne-Hélène Dasselin, 57 ans, ru( 
Hoche, 25: Catherine Vivey, 73 ans, rue Mais 
koff, 59; Estrella Diez, 12 ans, rue I.amotb» 
10; Raoul-François Darget, 23 ans (a. t.). 

Talence 
ETAT CIVIL du 18 avril au 3 mai. 
Naissances : Roger-Marcel Camongrand, o]( 

té Balzac, 15; Pierre-Jean-André Desplat, ruj 
Achille-Allard, 15; Edmond-Georges Bouhou' 
re, rue du 14-JmHet, 110 

Publications : Jean Duvigneau, rue Féliï 
18, et Elisabeth Bouteille, à Montpellier. 

Louis Clavé, aux armées, et Marie Marquet 
rue Maroelin-Berthelot, 47 bis. 

Martin Lacombe, rue Fourcand, 4, et Augus 
ta Chaumeil-Lavergne, rue Fourcand, 19. 

Edouard Quatremain, rue Lamarck, 33 Mg 
Paris, et Andréa Bèze, rue Douront, 28. 

Décès : Françoise Dourthe, chemin des Vlsi 
tandines, 88; Célestin Perrault, hôpital auxî 
liaire 23; Antoine Grolaud, rue Douront 10 
Edmont Hubert, chemin des Visttandines, 9li 
Jean Meynet, rue Emile-Zola, 134; Anne Las 
serre, rue François-Coppée, 15; Francine LÏ 
maro, hôpital complémentaire 25; Paul Ron 
cier, Saint-Lazare, chemin de l'Eglise, 34; CM 
ment Claverie, avenue l'aul-Bert," us- AndfJ 
Soum, chemin Mathilde, 13; Jean Couderc, hô 
pital complémentaire 25: Jeanne Haïr <i< 
Layous, rue de la République; Raphaël CaR 
rère, hôpital complémentaire 25; Jean Foresl 
hôpital complémentaire 25; Julie Délitât, veij 

——.—.— f 

AVIS DE DÈwÉS Eî SERVICE FUNÈBRE 
Mme veuve Roux et ses enfants, Mme et M. 

Grangé (au front), Mme et M. Georges Roux 
et leur fils ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Louis ROUX, 
téléphoniste, 

mort au champ d'honneur le 29 mars 191V, 
à l'âge de 22 ans. 

Un service sera célébré à l'église Sainte-Ma-
rie-La Bastide mercredi 9 mai, à neuf heures, 
pour le repos de son âme. 

AVIS DE OSES ET SERVICE FUNÈBRE 
M et Mme Duprat, dit Dupraly, ont la dou-

leur de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de leur fils, 

Pierre-Valentîn-Kector DUPRAT, 
dit DUPRALY. 

brigadier au 15e dragons, 
tué à son poste à l'ennemi, 

le 4 avril 1916, dans sa 25e année, à Douaumont. 
Un service funèbre sera célébré pour le re-

pos de son âme, dans l'église de Salnt-LoujÉs, 
mercredi 9 mai, à neuf heures. W 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme M. Costerousse et leur famille re-

mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M"« S. COSTEROUSSE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Messe de huitaine mardi 8 mal, à neuf heu-
res, dans l'église Saint-Pierre. 

Situation générale dn 6 Mai 
Bureau central météorologique de Paria 

Le vent a pris de la force du nord-est sut 
nos côtes de la Manche, où la mer est hou 
leuse; Il est faible et variable en Gascogne et 
en Provence. Des pluies sont tombées sur U 
sud-ouest de l'Europe. En France, des nuagel 
ont éclaté dans l'Ouest et l'Est. Les pluies onl 
été torrentielles sur les Cévennes; on a re 
cueilli 133T d'eau à l'Aigoual, 14 à Besançon 
13 à Nice, 13 à Sicie, 3 à Paris, à Nancy, à Clep 
mont-Ferrand et à.-Toulouse, 2 au Mans, 1 i 
Lorient et à Bordeaux. 

Ce matin, le temps est généralement nua 
geux ou couvert. On signale du brouillard et 
des pluies dans le Sud et l'Est. 

La température a baissé dans toutes nos rS 
gions; à sept heures, le thermomètre mar 
quait 6° à Calais, 7 à Paris et à Cherbourg, 8 ( 
Brest et à Nancy, 13 à Nantes, à Clermonl 
Ferrand, à Belfort et à Toulon, 14 à Bordeaux 
à Arcachon et à Perpignan. 

En France, la température va rester sens! 
blement la même; des pluies orageuses sont 
encore probables dans le Sud. 

LE SUCRE EST RATIONNÉ 
le <i MALT KNEIPP » l'économise, car i 
contient déjà du sucre et ne nécessite, an 
maximum, que la moitié de la quantité 
habituellement employée pour le sucrag* 
des boissons. 

Cet avantage, énorme en ce moment 
augmente encore la vogue du 

« MALT KNEIPP » 
qui joint à toutes ses autres qualités celii 
d'être nne boisson agréable et économique 

« MALT KNEIPP », produit français, d< 
PKOSPER MAUREL, à Juvisy - sur - Org< 
(Seine-et-Oise). 

Le demander chez tous les épiciers. 

S DE DÉCÈS ET MESSE 
Mmo Chaudelet et sa famille ont l'honneur 

de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de 

Mma CHEM NADE 
leur mère, aïeule, bisaïeule, tante et cousine. 

Les obsèques ont été célébrées dans la plus 
stricte intimité. 

Messe de famille, en l'église Saint-Ferdinand, 
mardi 8 mai, â neuf heures. 

Le présent avis tiendra lieu de lettres de part. 
Pompes funèbres générales, Itl, c. Alscce-Lorraine 

ANNIVERSAIRE J^a, 
mort au champ d'honneur le 6 mai 1915, 

et de son père, Louis PUYALTO, 
mort de maladie contractée au service 

de la France. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 5 mai. 

Essence de térébenthine. — Soutenue. — Dis-
ponible, 52 sh. 9 d.; mal-août, 53 sh. 9 d. ; sep-
tembre-décembre, 55 sh. 6 d. 

Résine. — Disponibïe, 32 sh. 

ai vtu 
Le numéro : 25 Centimes, dans les maga-

} sins et dépots de la « Petite Gironde •. 

\ÊTABLISSEMEHT THERMAL 

CHY 
Ouvert depuis le F Mai 

Nombreux Hôtels et Villas 

Wrsaso domioii 

'm - CHIOTS « IÎER-
—C GERS D'ALSA-

CE» très bonnes origines.l chien 
même race 18 mois très beau, 
très bon gardien. Château de Se-
guin, à Lignan (Gironde). 

OUVRIÈRES ŒSE^E 
Teinturerie Rouehon, 15, rue de 
ia Benatte, Bordeaux. 

lîépart. Baignoire émail, chauf-
M fe-bain, garde-robe, piano, gra-
Jnophone, etc.; 131, c. d'Albret. 

A fi MAISON, 102, cours de 
ri B. Verdun, Visible 9 à 10 h. 
> —. , _ 

Véritabies Prunes d'Agent 
BONNES ET GROSSES PRUNES 
Colis postaux. Vente le matin au 
milieu du marc.des Gds-Hommes. 
.» — ' : 

P DEM. un bon ouvrier po-
seur de tapis et de linoléum. 

*»n Elie Bernât, 11, c. deTourny. 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
(Par suite de décès) 
Par le ministère de 

Commlssalre-Prlseur, 

Mardi 8 et mercredi 9 mai 1917, 
à une heure, il sera vendu : 

UNE COLLECTION 

deTabieaux et Gravures 
de Cabié, Dupain, Delpech, Car-
me, Dubreuilh, Darricau, Ou-
vrier, Baudit, etc., etc. 

Tableaux anciens. 
Aquarelles et gravures. 
Faïences et Porcelaines déco-

ratives. 
Au comptant et 5 %. 
Exposition : Lundi, de 1 heure 

à 6 heures après-midi. 

DEM. cuisinée pr rest',21,r.Achard. 

¥EHTE AUX ENCHÈRES 

Ie L BARIMOOU £SeC 
7, cours de Tourny. 

Le mardi 8 mai 1917, à dix 
heures du matin, sur le terre-
plein du quai de la Grave. 

Il sera vendu : 
1» Camion attelé 2 chevaux; 
2° Petit camion attelé d'une 

jument; 
3o Grosse baladeuse attelée 

2 chevaux; 
4» Deux balladeuses; 
5° Un camion; 
6o Une jument de labour. 
Le tout visible à pa'rtir de 

huit heures du matin, le jour de 
la vente. ., 

Au comptant, 5 %. 

«y DEM. bon. tout faire sérieu-
Ulï se, conn. cuis., bonnes réf., 
pour fam. 1 dame, 2 enf. S'ad. 5, 
pl. des Quinconces; 11 h. et 4 h. 

I fi M DEMANDE garçon de cour-
1 UI1 ses, 128, c. Victor-Hugo, Bx. 

un périodique illustré publie 

un grand roman-cinéma 
avec de nombreuses illustrations tirées du film 

RAVENGAR 
Extraordinaire Roman 
d'Aventures américain 

Adaptation de Guy de TÉRAMOND 

commencera dans 

ai vu. 
le 5 Mai 

A partir du U Mai, le film sera donné dans tous 
le* Cinémas projetant les Films PATHÉ Frères. 

JN DEMANDE SîSSnSS 
Cultivateurs, laucheurs. Ec Pa-
irice. 84, quai de Bacalan, Bdx. 

inc. chef maison, 25 a. même 
\ moi, réf. 1er ord. d<io emp. voy 

^oco. con. auto. Ec. Daet, Havas! 

pièces meub. et vid. à louer à 
i Gazlnet. S'y ad°r. M. Giraudeau 

iilfA neuve, conduite intérra, 
HU I U 8 places, 12 HP, éclair. 
ht démarrage élecfcr. A V. Foul-
fclier, 53, r. Lachassaigne, Bdx. 

)n demande ach. immeub. rapp. 
Rien des ag. Ec. Julien, Havas 

m DEMANDE un maître de 
chai, 31, rue Carpenteyre. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Dessins If11! UHVBII Prix 
Leçons |f| ËYBËi Si HSÉâ Kotiérés 
83, rue Judaïque, Bordeaux 

Retraité d'administration, ins-
truit, dem. empl. de bureau. 

Ecr. Norman, Ag. Havas, Bdx. 

NEGOCIANT cherche maison, 
10/12 pièces, jardin et garage, 

eau traz. électricité, proximité 
boulevard, loyer li<Xf à 2,000. 
Ecr. Taufflla, Ag. Havas, Bdx. 

A 1IEURDC IMMEUBLE pour lËNUKC industrie, boule-
vard du Bouscat. 22; superficie, 
1.080 mètres: maison en façade. 
S'adr. rue Croix-de-Seguey, 113. 

f66| DEM. louer d. propriété om-
is il bragée 2 p. vides ou meub. 
pr pied-à-terre, à proxim. tram» 
Crespy, 200, r. Sainte-Catherine. 

CHEMINS DE FER 

MIDI-ORLÉANS-ETAT 
Economiques & Départementaux 

P©iir le SUD-OUEST 
VIENT DE PARAITRE 

Service de Mai 
avec les nouvelles modifications faites 
aux horaires des grandes lignes et 
des Chemins de fer départementaux 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépots de la « Petite Gironde », 
lesMosques et les bibliothèques des gares. 

Prix : 40 centimes 
(Franco poste, 50 centimes) 

( :Caa.t<oK>-ca.«.aa.c5©) 
Tous les Soirs â S h. 45 - Jeudis et Dimanches, en matinée à 3 h. 30 ; 

TI Comédie-
Vaudeville 

En 4 actes 
)) de P. Weber 

Location sans frais de % à 6 heures. — Carî«ets A'Abonnement. 

HUILES 
GRAISSES, AMIANTE 

DESINCKUSTANT8, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PAD1RAS, 9, place Bourjojne, Bordeaux 

E MORATORIUM des loyers vient de paraître publiant les décrets. 
. En ventechezM. Lamothe.r. Ste-Calherine,221.Renselj.«'tout, difficultés,S*. 

60 É> Votes urinaireSj GUERISON DE LA 

O contrôlée par l'analyse ia sang. Clinique WASSERMANN 28, rue vTlal-Carles, BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

Hf)g Syphilis, Bieunorragies, Métrites. 
ykk&^kW^mr ÎO, rue Margaux — Bordeaux. 

ÂÛËNCE en DOUA! 
Camionnage pour la- "Ville 

VASTES EBTTiOJEÎJPO'Œ?®» SEIGNOURET Frères %îtâ™Ya&matia*'™ (Téléphone 196), Bordeaux 

COMPAGNIE FRANÇAISE 
des Tramways Electriques 

et Omnibus 
DE BORDEAUX 

SOCIETE ANONÏME 
au capital de 25,000,000 de fr. 

Siège social à Bordeaux, rue du 
Commandant-Marchand. 

Avis aux Actionnaires 
L'Assemblée générale des ac-

tionnaires, tenue à Paris le 19 
avril 1917, a fixé à 10 fr. par 
action le dividende de l'exerci-
ce 1916. 

Par suite de l'acompte payé 
en novembre dernier, le solde 
du dividende sera mis en paie-
ment, impôts déduits, à raison 
de : 

Net : fr. 4,75 pour les actions 
de capital nominatives. 

Net : fr. 4,42 pour les actions 
de capital au porteur, en 
échange du coupon n. 30. 

L'Assemblée a, en outre, dé-
cidé le remboursement de 176 
actions à raison de 300 fr.. soit 
net, impôts déduits, fr. 297,50, 
plus une action de jouissance. 

Les numéros de ces actions 
sortis au tirage du 19 avril 1917 
sont les suivants : 

336 802 918 1,098 2,305 3,477 
3,639 3,748 3,793 4,160 4,290 4,350 
4,718 5,015 5,022 5,420 5,778 6,407 
6,760 7,029 7,253 8,184 8,894 8,995 
9,745 10,932 11,325 12,200 12,921 13,325 

13,697 15,391 15,521 16,262 16,716 17,208 
18,043 18,741 19.466 19,854 20,042 21,429 
21,769 22,528 23i713 23,847 24,398 24,611 
24,876 25,315 25,370 26,356 29,103 29,274 
29,400 30,298 31,032 31,239 32,017 33,750 
33,811 33,898 35,200 35,627 37,407 39,652 
40,820 41,050 41,074 41,264 41,793 43,128 
43,750 44,527 44,924 45,137 45,287 46,188 
46,808 47,685 48,541 49,199 49,673 49,866 
50,476 51,543 52,915 53,097 53,715 53,995 
54,124 54,504 55,196 55,557 55,584 56,658 
56,667 57,204 57,417 57,960 58,113 58,794 
59,487 60,110 60,895 61,312 61,494 61,732 
62,245 63,123 63 616 63,752 64,546 65,405 
65,554 66,457 66,469 66,784 66,788 66,856 
68,571 69,340 69,514 69,669 70,436 70,624 
71 005 71,271 71,657 72,171 72,213 74,708 
74 789 76,150 76,525 77,072 77,133 77,310 
77,507 78,545 79,395 80,126 80,749 80,887 
82 645 83,573 84,985 85,254 85,494 86,178 
87,057 88,243 88,456 89,314 89,488 89,868 
90 792 91 579 91,702 92,093 92,990 93,076 
93 941 95 202 95,708 95,731 95,948 96,107 
97 628 97,850 98 229 98,754 98,825 99,238 

99,352 99,674 
Ces coupons et titres seront 

payables à partir du 15 mal 
1917 ■ 

Au siège de la Compagnie à 
Bordeaux. , _ , .,„«_ 

Au Comptoir National d Es-
compte de Paris, 14, rue Bergè-
re, a Paris; à sa succursale, 2, 
place de l'Opéra, à Paris; dans 
ses bureaux de quartier et 
agences en province. 

A l'agence de cet établisse-
ment, à Londres. 52, Thread-
needle Street . , . 
Le Conseil d'Administration. 

visib. en magasin 
livrés de suite. 

Perceuses, aftut., 
mandrias. II. de Léon, 53, me frite, Bdx, 

Plaques pur Tombes 
avec inscriptions inaltérables 

Catalogue B gratis. P. JANOT, 
27, faubourg de Paris, Limoges. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURGALASSE, 190,r.JudaIque,Bx 

mrCorropMiiaKa m 12leçoas 
iO'BO l'une. Résultat jûr. 

Brochure et 1" leçon 0* 7S 
„,....,„„ SOCIÉTÉ STÉHOGRAPHIOUE SK3K2E3DE BORDEAUX.15.rue PtévCte 

STÉ 
Traitements de» VINS Prod. légaux 
Plus de vins piqués ou altérés 

DœrzaplJ, S, pl. Parlement, Bdx. 

TRANSPORTS EN VILLE 
AGENCE EN DOUANE 

Les établissements J. TAJAN-
LARRIEimt O, 1, 3, 5, 7. cour» 
du Pavé-des Chartrons, BOR-
DEAUX, se chargent de toutes 
formalités de douanes: impor-
tation, exportation, consigna-
tion, transit et transports en 
ville à des conditions très avan-
tageuses suivant tonnage. 

Téléphones 42-36 et 14-80 

on ivyipj NOUVEAUOriii 
OU °o «?* r. Peyronnet OU m 

VINICOL.E NOUVELLE 
P ! fl D C de Normandie pur jus Ulunr. extra, 40 fr. l'becto. 

AUTO-LECONS 
B&EVK'i (iARANil 

251,r. Jndaïque^Dl0^ 

m OEBaANDEsUchbee
taeu(

e? 
important mobilier de style, 
dans joli château en Dordogne 
également à vendre. S'adresser 
à M. Blois.r. Froide, 8, Périgueux 

TERRAINS INDUSTRIELS 
à vendre à LA ROCHELLE, en 
bordure de la nouvelle gare. 
Raccordements faciles pour tou-
tes directions. Situation unique. 
Contenance iO hectares. On lo-
tirait. Envol plan réduit sur de-
mande L. PRIVAT, rue Uulton, 
à La Rochelle. 

ACHETE toute quantité luts 
ter. Ecrire Devichi, hôtel 

Terminus, Bordeaux. 

Leçons mécanique et répara-
tion. Brevet garanti.Prix réduit. 
12, cité Falgérat, r. de Metz Bx. 

M'achète MOBILIERS complet» I RICHES KT SIMPLES 
Bon prix, au comptant. 

Déciiérat, 39, cour! d'Albret. Bordeaei 

A U HANGAR 11x18. - André 
■ < LAFARGUE, à LHxmrne. 

A U camions 2 à 5 tonnes.dis-
P°nit)les et remorque 2 t 

1/2, 33, rue Lebrun, Bordeaux" 

Madaiu HÂCHAQ 
Chirurgien-Dentiste 

i5 9, quai do Bourgogne 
BORDEAUX 

Extractions-Sot». 

TEINTURERIE, 3, rie Lejenre, 3. Ci 

E'JSINB LATASTE téi.is.U—. 
fteplongeago d* Tissu» 
INASE - CONFECTioa ■ FLOTTE i 
Travaux pour Confrères __J 

ACHETE bH<* frontignan 40 cent, 
a Bord* authentiques». Bourg. 

LOCATION Machines à Ecrire 
Meill. marché que part, ailleurs. 
Comptoir, 39, r. Ste-Catherine. 

GARÇON 13 à 14 ans demandé 
Ph'o Calmes, 1, rue Bourse. 

MAISON J. MAURIN 
Café EXCEL : 2 fr. 30 le demi-kilo 
Marque déposée au Tribunal de Commerce de Bordeaux 

TRAITEMENT de la SYPHILIS 
sang. Renseignera, gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉKAPIOUE DU SUD-OUEST, 
cours de l'Intendance, 23, Bordeaux. Même 
Maison à Lyon, 17, rue de la République. 

ÂGTË DE SOCIÉTÉ 
enregistré le 4 mai, fo 79, no 997. 

II a été formé un contrat de 
Société entrd M. Louis BISSIK-
RE, 66, cours de Tourny, à Bor-
deaux, et M. Médério MARTIN, 

88, cours d'AQuitaine, à Bor-
deaux. But : formalités en 
douane, entrepôt de toutes mar-
chandises, consignation, tran-
sit, transports, réexpéditions, 
"•avances sur marchandises et 
toutes opérations se rattachant 
directement ou indirectement 
à toutes ces branches d'affaires. 
Raison sociale : « Louis BISS1E-
RE et M. MARTIN». Durée : du 
1er mai 1917 au 30 avril 1920. 1923, 
1926, 1929. Siège social à Bor-
deaux, quai de Paludate, 91; bu-
reaux, 6Î3, cours de Tourny. Si-
gnature sociale : Louis BIS8IE-
RE et M. MARTIN. Chaque as-
socié en aura l'usage, mais elle 
n'engagera la Société que si elle 
a pour objet des affaires l'inté-
ressant. Dans les conditions in-
diquées, la Société sera engagée 
par la signature ainsi donnée : 
« Pour Louis Bissiére et M. Mar-
tin ». L'un d'eux : Louis Bissié-
re ou M. Martin. Capital : dix 
mille francs, réalisé en espèces. 

A Borde ux, le 23 avril 1917. 
L'un des associés : M. MARTIN. 

Pour copie conforme par 
extrait t 

Signé : Illisible. 

KINA iIGHËLOT 
Voilà l'apéritif utile à votre 

santé, vous, qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laissez ronger par l'ané-
mie, prenez avant chaque repas 
un KINA MICHELOT et votre 
appétit reviendra, l'anémie dispa-
raîtra, votre poids augmentera. 

GARÇONi UN MICHELOT! 

A VENDRE : 
1« Superbe machine à écrire 

Underwood grand char. 3-14, état 
neuf, bas prix: 

2o Machine à écrire Reming-
ton-II, spéc. pr. facturation, 
état neuf, bon prix; 

3o Machine à écrire première 
marq. visible, tabul., 2o0 fr. 
Inter-Office, 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

CAMIONS 
2 Charrons 20 HP, 1 Panhard, 24 
HP, 1 châssis Pilain 24 HP, de 
1 à 2 ton. Demand. détails et 
prix, 75, rue de Kater, Bordeaux. 

MARSEILLE-BORDEAUX 
PAR CANAUX 

Vapeur « HERAULT » charge-
ra MARSEILLE vers 23 mai. 
Pour fret, renseignements, s'a-
dres. 13, quai de la Monnaie, Bx. 

pour trois ans, châ-
teau de Bétailles, 

Artigues. Conditions très avan-
tageuses. S'adresser étude Mon-
tagne, notaire, 5, Pavé-des-Char-
trons, Bordeaux. 

OUVRIER PLATRIER-BRiyUE. 
U TEUR ay. matériel, prendrait 
trav*. S'adr. Poirier, 22, r.Kiéser. 

ENVELOPPE et 2 chambres 
880^120 neuves, à v. d'occas. 

Poujaud. 80, rue Hermann, Bx. 

ON DEM^eni^ près 
gare Midi, vaste local couvert 
disponible de suite. Ecrire Sara-
dète, Agence Havas, Bordeaux. 

,mtijst mpumijs 
PRODUIT FRANÇAIS RECONNU 

J»4, Boulevard Porc-Royal, à PARIS 

Le Directeur ; M. G0 U N OU ILH OU 

U Gérant Q. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Itue Guiraude, U. Bordi-auj 

Pourrais fournir 50 à 100 pot) 
de lait à dépositaire habitanl 

cours d'Albret ou Aquitaine 
Ecr. Banet, Ag. Havas, Bordx, 

Barriques lie de rouge, fortes, 
part état, sont demand; Fai-

re offres 4. rue Vauban, fcardx 

fhRI DEM. bonne t. faire, bout 
vil gages, références, de 30 f 
40 ans, 259. bd Antoine-Gautier 

O U DEM.- jeune homme ou ré 
" formé, bonne écriture, con 

naissant travail de bureau. Ec. 
Lévy-Finger. 23, r. des Augustini 

M DEMANDE BÏM 
21, rue Sainte-Catherine, boni 
vendeurs et vendeuses, un pom 
pier et un garçon de magasin. 

t\U I OUERAIT appartement l 
Ulï L pièces, gaz, électricité 
eau environs gare Midi. Offre 
8, rue du Noviciat, Bordeaux. 

SsS>... 

si vous avez 
TOUT ESSAYE SANS RESULTAT 

ESSAYEZ ENCORE 
LES 

Laxatives. Antiglaireuses, Antibilieases, DêparatiVes. 

ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT A ÉCHOUÉ 
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent par, 

l'intestin et produisent toujours de 1 Effet 

UNE ou DEUX 

PILULES DUPUIS 
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 

un résultat satisfaisant. 
SE MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 

Il faut exiger dans toutes les Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DUPUIS^ 
en Boites do 1.50 portant nno étoile ronge 

(marqne déposée) sur le couvercle et les 
mots " Dupais Lillë " imprimés en noir 

sur chaque pilule deeouleur rouge. 

LOCATION Maclunes à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Office. 52, al Tourny, t.9-61 

A ÎI torpédo Brasier 1914, part. 
■ ■ état, 9-11 HP, 4 cyl., 4 pl. 

Hôtel Porteau, Jonzac (Ch.-Inf.) 

J F. sténo-dact., dem. emploi. 
• Ec. M"» Bordenave,r.Rénière,22 

ON DEMANDEPO
BufS? 

tation forestière pins. Bonnes 
conditions. S'ad. 75,q.Deschamps. 

Garçon livreur demandé, sach, 
conduire et soigner chevaux 

S'adr. 14, r. Hon.-Pioon, Bx-Bast. 

CHAUFFEUR demandé, serv. in-
tér. et campagne. Sér. référ. 

Se présenter 61, cours du Môdoc. 

ff|giS DEMANDE bons courtiers, 
WIl réformés, mutilés ou autres, 
pouvant se déplacer et travailler 
en brigade, bien rétribués. Trav. 
f ac. P.Corbat, 37, r. InduStrie.Agen 

J 'ACHETE t»t meubles, coffres-
forts, débarras causa départ on 

décès. CLAVERIE. 15, c. d'Albret. 

Â \j pte propr. Mérignac, mais. 
B< de maît., log. pays., jard., 

vign., etc. Adr. 21, r. Montbazon. 

Machine à tricoter. Mme Laffitte, 
représentante, 84, c. Victor-

Hugo, Bx, achèt. restiligne, jau-
ge 7 fonture 40 à 50 c/m. 

A V. Auto Corre mot. de Dion 2 
cyl. 12 HP, 2 pl. solder 2 pl. 

Blangy, St-Cyprien (Dordogne). 

Homme robuste garçon magasin 
dem. 3, r. Gourgue, Référ. ex. 

Mcien c. âge, conn' bien outilla-
ge et espagnol, dem. pl. gar-

de mag. Bord, 13, r. des Menuts. 

BELLE VOLIERE avec poulail-
ler et pigeonnier à vendre, 94, 

rue Chevalier, Bordeaux. 

fl/ MENDRE, Voiturette Sizaire-rt 1 Naudin mono et Simplicia 
8 HP, 189, r. Fondaudège, Bordx. 

Gardien s. enf. demandé. Ecr 
Bezançon, 189, r. Fondaudège. 

Mâches laitières à vendre. S'adr 
7 ^ ¥u LA ïabusteau, à Saint-
André-de-Cubzac (Gironde). 

Porteuse de pain demandée. 
Jambon, avenue Thiers, 6. 

PIANO départ à vendre, 38, 
rue Saint-Fort, Bordeaux. 

Jicyclette dame ai routière hm«, 
état neuf. 158, c" Vict.-Hugo. 

ON DEMANDEexpérFmen^ 
Se présenter aux établissements 
S. Carde et fils et C^, à Bor-
deaux-Bastide. — Secrétariat. 

ON DEMANDE un jeune porte-
pain, 14, rue Cour-des-Aides. 

lEUtlE COMMIS connaissant 
uCUnC douane, régie, expédi-
tions demandé 90, rue Barreyre. 

LOCOMOBILES 15 et 25 HP de-
mandées; faire offre Guillon, 

15, ch. de la Charlotte, Le Bouscat 

Jeune chien, dogue d'Ulm, éga-
ré, noir gris, oreilles ooupées, 

collier nickel, ramener 9 ou 11, r. 
de l'Union, Talence (Gironde). 

Désire louer banlieue Bordx, pr. 
tram, 2/3 pièces meubl. avec 

ombrages. Ec. Dirpos, Havas, Bx 

A Louer dans maison particul. 
centre Bx, chambre meub.ent. 

ind. Ec. Duran, Ag. Havas, Bx. 

Ïois de hêtre demandé. Faire 
offre. Ecr. Daus, Ag. Havas. 

ON DEMANDE familles et 
ménages 

agriculteurs, bons laboureurs, 
au courant de l'élevage; très 
bonnes conditions seraient fai-
tes; références exigées. S'adres. 
M. Blois, r. Froide, 8, Périgueux. 

Domptable pouv. ét. bilan, dcii 
compt. q.q.h.p.j., réf.ler or 

Ecr Louchard, Ag. Havas, Bd ) 

(ORTANTE MANUFACTUiti 
,.. corsets demande voy u 

geurs sérieux. Référ. exigées, li' 
Ribert, Agence Havas, Bordx. 

/H 

BJ u Maison rap. 2,930. Px 30,0Mi 
/$ ¥, Mais.mod.St-Genès.P.48,UOO 
Propriété près Bx, élev. 2(i,000 
Villa meublée Mérignac, 13,000, 
Agence Moderne,ll.pl.Tourny.Bs 

iu il Beaux mubles. S'adresseï £T ¥■ 50, r. de Cursoi, épicerie. 

A l ouer meublé 1er étage, seul, 
L 5 p., eau, gaz.élect. c. Aqi^ 

taine. S'ad. 28, r.Henri-IV, matin 4 

Demandons wafjons-réservoirs et 
plates-formes en vente ou loca-

tion. Ecr. Balgue, Ag. Havas, B3 

Perdu porte-Mine or, du cour 
St-Médard à Nansonty p. lei 

boul. Rapp. 20. r- Nansouty. Réo 

»ERDU mardi montre-brac. pr, 
| Rapp. 44, pl. Gambetta, Bdx 

Clément GUILLOl 
vient de recevoir ! 

forts convois de chevaux trait 
labour, tous genres, tous prix) 
10, r. Madère, Bordeaux-Bastid^ 

JE NE FUME CUE LE MIL 

f 


